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Le tour du Québec en 52 théâtres 
Année après année, le nom-

| bre des t h é â t r e s d ' é t é aug­
mente . Cet te année , pa r exem­
ple, on compte une cinquantaine 
d'établissements disséminés aux 
quatre coins du Québec, sauf en 
Abi t ib i -Témiscamingue , qui 
produiront environ quatre-vingt 
spec t ac l e s différents . Dans le 
lot, vingt-cinq c réa t ions et 22 
reprises d'oeuvres québécoises. 

Non seulement est-ce une épi­
démie, mais encore une vérita­
ble industrie. Une industrie sans 
aucun doute extrêmement floris­
sante si l'on en juge par le nom­
bre de comédiens et d ' h o m m e s 
d'affaires qui se laissent tenter 
par l 'aventure, mais une indus­
t r i e à propos de laquel le nous 
disposons de très peu de rensei­
gnements, la plupart des intéres­
sés se montrant d'une discrétion 
«exemplai re» au chap i t r e des 
profits et pertes. Le théâtre d'é­
té est d'ailleurs devenu l'un des 
points d'intérêt importants sur 
la c a r t e du tour i sme in té r i eu r 
québécois. 

L'augmentation assez specta­
culaire du nombre de production 
cet été vient au premier chef de 
la présence dans le paysage des 
cafés-théâtres de la région mon­
tréalaise, de même que du Cen­
t re d 'essa i le Conventum, et du 

M A R T I A L 
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T h é â t r e E x p é r i m e n t a l des 
Femmes qui tentent leur chance 
et veulent faire men t i r la 
croyance voulant que le théâtre 
d ' é té soit sinon un phénomène 
c a m p a g n a r d du moins quelque 
chose de spécifiquement non 
montréalais. Mais même en dé­
pit de ce fait, bon an mal an, la 
famille des t h é â t r e s d ' é t é s 'a­
grandi t de quelques m e m b r e s 
s u p p l é m e n t a i r e s , qui compen­

sen t pour les a u t r e s qui dispa­
raissent sans laisser d 'adresse. 

Saluons tout d'abord l 'entrée 
d a n s le c lub de deux nouveaux 
théâtres , celui de la Vieille Pul-
perie à Chicoutimi et celui de la 
Chèvrerie à Saint-Fortunat dans 
le comté de Richmond. Pau l 
Buissonneau reprend à la Pulpe-
r ie différents spec t ac l e s déjà 
présentés au Quat'Sous la saison 
dernière et la saison précédente. 

À la Chèvrerie, on reprend une 
revue déjà montée ailleurs Parti 
comme un p'tii poulet. 

Et comme d'habitude, coup de 
chapeau en lever de rideau aux 
va i l l an t s et aux fonceurs qui , 
souvent contre vents et marées 
e t m a l g r é la pe r spec t i ve tou­
j o u r s p r é s e n t e de défici ts non 
épongeables, s 'entêtent dans de 
grands et beaux desseins: Mar­
jo la ine Héber t et sa comédie 
m u s i c a l e annuel le à E a s t m a n , 
Festival Lennoxville qui, à quel­
ques kilomètres de là, s'emploie­
ra encore pendant deux mois à 
fa i re conna î t r e des a u t e u r s ca­
nadiens de langue anglaise et, à 
Québec , le Bois de Coulonge de 
Jean-Marie Lemieux et Rachel 
Lortie qui, encore cette fois-ci, 
de l 'ensemble des théâtres d'été 
de langue f rançaise propose le 
p rogramme le plus élaboré et le 
plus ambitieux, soit Même jour, 
même heure Van prochain. Vol-
ponede Ben Jonson et une oeu­
vre nouvelle de deux auteurs de 
Québec, l'Enquête. 

Toutes les créations d'auteurs 
québéco i s sont , bien sûr , à sur­
vei l le r . Dans le groupe , le plus 
choyé sera sans doute Jean Bar­
beau qui , en plus de faire c r é e r 
la Vénus d'Emilio (la Relève à 
Michaud) et Une Marquise de 
Sade et un Lézard nommé King-
K o n g ( C i n é m a P a r a l l è l e , Mon­
t r é a l ) voit deux de ses oeuvres 
reprises, l'une, Citrouille, au Lac 
Masson et l 'autre, Joualez-moi 
d'amour à S t - Jean -de -Matha . 
Aut re oeuvre popu la i re : Une 
amie d'enfance de Louise Roy et 
Louis Saïa, qui est jouée en ver­
sion or ig ina le et en t r aduc t ion 

ang la i se à la Poud r i è r e et en 
version originale à Saint-Jean -
Por t - Jo l i . 

Parmi les «nouveaux» auteurs 
à obse rve r de plus p rès , men­
tionnons Sol et sa femme Miche­
line Gérin qui font j oue r Incre­
vable Héloïse à Marieville, Guy 
F o u r n i e r qui a déjà vu l 'une de 
ses pièces jouée il y a quinze ans 
à Nor t -Hat ley et qui donne à la 
Compagnie Dent-de-Lion Smo­
king à Capri, p r é sen t ée au Lac 
Delage en banlieue de Québec. 

Dans la m ê m e ca t égo r i e , il 
faut placer Louise Matteau qui, 
pour la deux ième saison du 

Théâtre du Vieux Fort Chambly, 
a signé une comédie originale le 
Bonheur, c'est pas bon pour la 
santé. 

Parmi les auteurs connus, on 
retrouve Elizabeth Bourget à qui 
l ' E s c a l e a passé une deux ième 
c o m m a n d e et qui a écr i t Bonne 
Fête maman à l ' intention de 
B é a t r i c e P i ca rd ; Georges Dor 
qui, à son Théâtre Les Ancêtres, 
nous p r o m e t une «vraie comé­
die», Du sang bleu dans les vei­
nes; et Henri Deyglun dont 
Georges C a r r è r e — qui ava i t 
j oué c h r . lui l 'été de rn ie r un 
Marcel Gamache — a ressorti la 

mm 

d e r n i è r e p ièce , Poutoulik, une 
esquimauderie que défendront 
notamment Janine Sutto et Mi­
reille Deyglun. 

Les reprises de Broue II à l'A­
telier de Sherbrooke, d'Histoires 
à dormir debout de Ayckbourn 
au Théâtre des Prair ies — qua­
tre pièces d'Ayckbourn sont au 
programme d'autant de théâtres 
ce t te sa ison — et de Mômanau 
Théâtre de l'Ile devraient procu­
rer de bons moments. 

De toute façon, parmi les qua­
tre-vingts productions de la sai­
son, on a l ' embarras du choix; il 
y en a pour les fous et pour les 

s a g e s . Il faudra cependan t re­
g a r d e r de plus p rès à ce r t a in s 
événements: le défi, par exem­
ple, que Réjean Lefrançois es­
saiera de relever au Saint-Lau­
ren t en i n t e r p r é t a n t huit rôles 
différents dans les Bâtards de 
Robert Thomas et celui que Mo­
nique Leyrac s'est fixé en repre­
nant à l'Ile d'Orléans le dernier 
onewoman show de Denise Pelle­
tier, la Divine Sarah. Bon appé­
tit, messieurs-dames! 
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Avant m ê m e que j e ne lui 
pose ma première question, 

Ivo Pogorelic me demande de ne 
pas me servir du magnétophone. 

«Je n'aime pas ces machines. 
Autrefois , les gens ne se ser­
vaient pas de ces appareils et ils 
travaillaient tout aussi bien! » 

CLAUDE GINGRAS 
Une entrevue exclusive 

J ' i n s i s t e pour u t i l i ser le ma­
gnétophone: c'est tellement plus 
rapide et, surtout, tellement plus 
fidèle. Mon interlocuteur insiste 

Ivo Pogorelic, Premier prix du 
Concours international de piano 

pour je ne m'en serve pas. 
Comme il a fait exception à sa 

règle: nous accorder cette inter­
view exclusive, après avoir refu­
sé la même chose à tout le mon­
de, je n'insiste plus...surtout que 
l'on m'avai t prévenu: «Il est très 
difficile! » J e ne veux pas voir 
mon oiseau m ' é c h a p p e r pour 
une banalité. 

Ar r ive le pho tographe . Il se­
rait normal de photographier le 
gagnan t du p r e m i e r prix du 
Concours international de piano 
à son i n s t r u m e n t . Notre héros 
refuse encore: «C'est tellement 
o rd ina i re . . .» («It is so 

ordinary...* commente-t-il, dé­
d a i g n e u s e m e n t , et en ins is tant 
pour parler anglais). Je lui expli­
que que la «mode» étant mainte­
nant de photographier les pianis­
tes sans leur piano, il s e ra i t in­
téressant de revenir à la «vieille 
formule». Pogorelic ne veut rien 
entendre. Il a déjà pris place 
dans un grand fauteuil de cuir , 
s'y trouve tout à fait confortable, 
étend ses grandes jambes, allu­
me une cigarette et ne veut plus 
quitter cette position. 
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Voir Jean Lurçat 
«Une oeuvre s emb lab l e , 
amorcée tard et donc talon­

née p a r la v ie i l lesse , c 'es t en 
quelque sorte la table des matiè­
res d'une existence.» Ces paroles 
sont de J e a n Lurça t . El les sont 
t i r ées du c o m m e n t a i r e que le 
cé lèb re l iss ier fit su r la plus 
a d m i r a b l e de ses oeuvres , Le 
Chant du Monde. Tout l ' é té , au 
pavi l lon des F lo ra l i e s , les visi­
teurs ont l'occasion inespérée de 
voir de leurs yeux ce t te mag i s ­
trale tenture qui compte dix ta­
pisseries monumentales. Cette 

' i m m e n s e fresque dédiée à 
l ' h o m m e des t e m p s modernes 
est l'un des joyaux de la tapisse­
rie contemporaine. 

Dix t ap i s s e r i e s donc, toutes 
t i ssées sur fond noir , pour don-

mer à l'allégorie une portée irré-

GILLES TOUPIN 
s i s t ib le , pour que su r ces ténè­
bres cosmiques éclatent les cou-

|t leurs et le chant qu'a voulu nous 
joffrir Jean Lurçat à la fin de sa 
v ie . 

À l 'aide de la résurrection des 
t echn iques a u s t è r e s du Moyen 
Age, L u r ç a t a r e p r é s e n t é le 
d r a m e du monde moderne , la 

grande menace qui pèse sur lui, 
cel le de la déchéance par la 
bombe et la guerre. Il a façonné 
dans la cha leu r de la la ine un 
h y m n e à la paix et à la vie , aux 
espoirs qu'entretient l 'homme à 
t ravers la poésie et la conquête 
de l 'espace. Le projet était cer­
tes ambitieux mais qu'importe 
la d é m e s u r e d 'une oeuvre lors­
que celle-ci se veut le testament 
d'un homme qui a t raversé l'épo­
que depuis les t r a n c h é e s de la 
mort de ses vingt ans à l 'homme 
pas si lointain d'Hiroshima qu'il 
a r e p r é s e n t é avec t an t d 'é lo­
quence dans la deuxième tapis­
serie de la tenture. Ce qui comp­
t e , c ' e s t la force d ' i m p a c t du 
message. Et quiconque ira voir 
Le Chant du Monde ne r e s t e r a 
pas indifférent au cri somptueux 
de cet art is te. 

Déjà, dans la première oeuvre 
réalisée en 1957 et justement in­
titulée La grande menace, Lur­
çat rend, avec toute la grâce flo­
r i fère de son dessin et toute la 
violence que lui commande son 
sujet , la t r ag ique des t inée qui 
attend peut-être la barque de la 
création si l 'homme ne fait pas 
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«La grande menace», Lurçat 1957 
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Angèle Coutu et François Tassé sont les deux interprètes de 
Même jour, même heure Van prochain, la pièce de 
Bernard Slade à l'affiche au TNM à partir du 15 juillet. C'est 
un spectacle des Productions J e a n - M a r i e - L e m i e u x . 

Montréal et les environs 
THÉÂTRE DU N O U V E A U M O N D E 
(84 ouest, Ste-Carherine) — Les 
Nuits de l'Indiva de Jean-Claude 
Germain. Nicole Leblanc. Mar. 
à dim.: 21 h. Jusqu'au 29 juin. 
Kébec -Spec : Théâtre d'au­
jourd'hui. Même Jour, Même 
Heure, Van prochain de Bernard 
Slade. Angèle Coutu et François 
Tassé. Mar. à dim. 21 h. 15 juillet 
au 2 août. Kébec-Spec et Produc­
tions, Jean-Marie Lemieux. • 
Tél.: 861-0563. 
C E N T R E D ' E S S A I C O N V E N T U M 
( 1237, Sanguinet) — On a peur 
mais on part pareil. Sylvie Pré-
gent. Mer. à ven.: 21 h.; sam.: 20 
h et 22 h. Tél.: 284-9352. 
THÉÂTRE DE LA POUDRIERE (Ile 
Ste-Hélène) — Ayckbourn par 
Alan Ayckbourn. John Peter, 
Sheena Larkin, Graham Batche-
lor. Mar. à sam.: 20 h 30, 24 juin 
au 9 août. Une amie d'enfance de 
Louis Saia et Louise Roy. Pauli­
ne Martin, Jean-Guy Viau, Ma­
rie-Josée Labossière et Jean-
Pierre Cartier. 12 août au 22 sep­
tembre. Mar. à sam.: 20h30. A 
Child Old Friend: traduction de 
la pièce précédente: 12 août au 
22 septembre. Mar. à sam.: 18 h 
30. Tél.: 526-0821. 
THÉÂTRE E X P É R I M E N T A L D E S 
FEMMES (320 est, Notre-Dame) — 
De force, je déchire ma camiso­
le... suite et fin. Danielle Proulx, 
France Labrie, Johanne Fontai­
ne. Mar., à ven.: 20 h; sam.: 20 h 
et 22 h. Jusqu'au 6 juillet. Pro­
duction Organisation 0. Tél.: 879-

: 1306. 
C I N É M A PARALLÈLE (3682, boul. 
St-Laurent) — Une Marquise de 
Sade et Un lézard nommé King-
Kongde Jean Barbeau. Carole 
Chatel et Paul Savoie. Mar. à 
sam.: 22 h. A partir du 1er juil­
let. Production de La Manufac­
ture. Tél.: 843-4725. 
CAFÉ-THÉÂTRE LES FLEURS DU M A L 
(500 est, Rachel) — Profession: 
je l'aime de Marie Laberge. 
Jusqu'au 22 juin. Auj., dem.: 20 
h 30. Histoire de Fantômes de 
Francine Tougas, et les Avatars 
de la Puissance de Claire Dé. 
Francine Tougas et Michel Vi­
vier. 25 juin au 13 juillet. Mer. à 
dim.: 20 h 30. La Fille de VOncle 
Sam, d'après Neil Simon. Fran­
cine Lareau, Bruno Arseneault 
et Michel Vivier. 16 juillet au 31 
août. Mer. à dim.: 20 h 30. Tél.: 
521-4446. 
C A F É M O L I È R E ( 1200 St-Hubert) 
— L'extraordinaire Monde ordi-

: naire, textes de Jacqueline Bar­
rette. Monique Manzerolle, Jac­
queline Payette, Nicole Goyette 
et Jacques Cloutier. Mere, à 
lun.: 21 h. Jusqu'au 25 juillet. 
Tél.: 844-7000 ou 527-0556. 
C A F É N E L L I G A N (550 est, boul . 
Dorchester) — Panique à Lon-
gueuil, de René-Daniel Dubois. 
Mar. à ven.: 20h 30; sam.: 19 h 
30 et 22 h. A partir du 27 juin. 
Tél.: 288-9535. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN 
(4303,St-Denis) — La Baby Sit-

teret le Défunt de René de Obal-
dia. Jusqu'au 30 juin. Jeu. à lun. 
20 h 30. Pourquoi papa s'endort 
au théâtre?, Francine Chrétien, 
Joël da Silva, Raymond Henry, 
Jacqueline Hainault, Serge Bu­
reau, Sylvie Provost. Jeu. à lun.: 
20 h 30. 3 juillet au 1er septem­
bre. 
Un après-midi d'automne, de 
Raymond Dutherque, Martine 
Rousseau et Roch Aubert. 3 au 21 
juillet. Jeu. à lun.: 24 h. Sk)lange 
et Marguerite de Jean-Pierre 
Gos. Nicole Die et Véronique 
Mermoud. 31 juillet au 11 août. 
Jeu. à lun.: 24 h. Le Théâtre 
d'Emma Santos: Véronique 
Mermoud. 14 au 18 août. Jeu. à 
lun.: 24 h. Tél.: 843-4384. 
LA C H A C O N N E (338 est, Ontario) 

— L'Amant d'Harold Pinter. 
René Gagnon, Hélène Mercier, 
Charles Vinson. Mar. à ven.: 21 
h; sam.: 21 h et 23 h 30. 26 juin au 
12 juillet et 5 au 23 août. Avec les 
mots des autres... Richard La-
lancette. Mar. à ven.: 21 h; 
sam.: 21 h et 23 h 30. 15 juillet au 
2 août et 26 août au 13 septem­
bre. Tél.: 843-8620. 
C E N T R E S A I D Y E B R O N F M A N 
( 5 1 7 0 , Chemin de la Côte-Ste-
Catherine) — Family Business 
de Dick Goldberg. Guy Sanvido, 
Joseph Daniels , Louis Negin. 
Dim. 19h30; lundi au jeu.: 20h 
30; matinées mar. 13 h 30 et 
dim.: 16 h. 21 juin au 20 juillet. 
THÉÂTRE P H O E N I X ( 1858 ouest, 
de Maisonneuve) — The Mouse-
trapd'Agatha Christie. 2 au 26 
juil let . Mar. à ven. et dim. 20 h 
30; sam. : 18 h 30 et 21 h 30. Oh 
Coward: 6 au 30 août. Même 
horaire. Tél.: 931-0787. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ LE SAINT-LAURENT 
(2405, lie Charron, Longueuil) — 
Les Bâtards de Robert Thomas. 
Réjean Lefrançois, Janine Mi-
gnolet et Bertrand Gagnon. Mar. 
à ven.: 21 h; sam.: 19 h et 22 h 30. 
17 juin au 30 août. Tél.: (514)651-
5250. 
R E S T A U R A N T A U V I E U X FORT 
{120 chemin St-Jean, Laprairie) — 
L'Ouvre-Boitede Victor Lanoux. 
Philippe Laferrière et Pierre 
Lefort. Jeu. à sam.: 22 h; dim.: 
17h. 19 juin au 3 août. Dis moé 
qui fait beau Méode Jacqueline 
Barrette. Même horaire que 
précédemment, 7 au 31 août. 
Tél.: 659-0010. 
THÉÂTRE DU VIEUX FORT C H A M -
BLY (2000, Bourgogne, Chambly) 
— Le Bonheur, c'est pas bon 
pour la santé de Louise Matteau. 
Yvan Benoit, Danielle Manseau, 
Louise Matteau. Mer. à ven. et 
dim.: 21 h; sam.: 19 h 30 et 22 h. 
18 juin au 31 août. Tél.: 658-5016 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE MARIEV1LLE 
(Marieville, Rte 10, sortie 37) — 
Increvable Héloïse de Micheline 
Gérin et Marc Favreau. Marc 
Favreau, Gaétan Labrèche, Eli­
zabeth Chouvalidzé. Mar. à 
ven.: 20 h 30; Sam.: 19 h 30 et 22 
h 30. 22 juin au 30 août. Tel.: 861-
3755 ou (514) 460-3033. 

Rive sud 
LA RELÈVE À M I C H A U D (Ca l i xa -
Lavallée, R. 30 est, sortie 149) — 
La Vénus d'Emiliode Jean Bar­
beau. France Castel, André Car­
tier et Claude Michaud. Mar. à 
ven.: 21h.; sam.: 19h. et 22h. 17 
juin au 30 août. Tél.: (514) 583-
3776. 
B A T E A U - T H É Â T R E L'ESCALE (St-
Marc-sur-Rkhelieu, R. 20 est, sortie 
112) — Bonne Fête Maman 
d'Elizabeth Bourget, Béatrice 

Rive nord 
THÉÂTRE P O N T - C H Â T E A U 
(Coteau-du-Lac, R. 20 ouest, sortie 
17) — Qui trop embrasse... de 
Joyce Rayburn. Lucile Papi-
neau, Claude Préfontaine, Yvan 
Canuel. Mar. à ven.: 20h30; 
sam.: 19h. et 22h30. 18 juin au 30 
août. Le Révérend Frère des 
Ecoles chrétiennes de Ron Blair. 
Yvan Canuel. À partir du 20 juil­
let. Dim.: 20h30. Tél.: l-(456) 
3224-3225. 
CENTRE CULTUREL DE TERREBON­
N E (766 , Lachapelie) — Le Haïti 
Inn N igh t C lub — La Famille 
Malen-fant. Mer. à dim.: 20h. 27 
juin au 30 août. Tél.: (514)471-
7932. 
THÉÂTRE S U N VALLEY (Val-Morin, 
R. 15, sortie 67) — Pantoufle 
d'Alan Ayckbourn. Gisèle Du-
four, Pierre Dufresne, Louis 
Lalande. Mar. à ven.: 21h.; 
sam.: 19h30 et 22h30. Jusqu'au 31 
août. Tél.: (514) 229-6655. 
THÉÂTRE ST-SAUVEUR — LA PLA­
CE À RICHER (R. 15, sortie 60) — 
J'me marie j'me marie p'usde 
Gilles Richer et Louise Fournier. 
Paul Berval, Andrée Boucher, 
Marc Legault. Mar. à ven.: 20h-
30; sam.: 19h30 et 22h30. 21 juin 
au 30 août. Tél.: 861-2244 et 1-227-
3747. 
LA BUTTE À MATHIEU (Val-David) 
— Fais-nous rire, la Poune. 
Rose Ouellet. 9 juillet au 16 août. 
Mere, à ven.: 20h; sam.: 19h et 
21h.Tél.: (819) 322-2818. 

Picard, Aubert Palascio , Car­
men Tremblay. Mar. au ven.: 
21h.; sam.: 19h. et22h. 17 juin au 
30 août. Tél.: (514) 584-2226. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE ST-OURS (2555 
R a n g Sud du Ruisseau , St-Ours-
sur-Richelieu) — Wow! Un hom­
me pour Noël d'André Bombar­
dier. Isabelle Létourneau et 
Jean Welburn. Ven. à dim.: 21h. 
20 juin au 30 août. Tél.: 1-785-
2732. 

C E N T R E CULTUREL D U LAC M A S -
S O N (414 , Baron-Empain R. 15, 
sortie 69) — Citrouille de Jean 
Barbeau. Christine Paquette, 
Verna Hubert, Andrée Samson, 
Denis Mercier. Mar. à ven.: 20h-
30; sam.: 19h30 et 22h. 20 juin au 
9 août. Tél.: 861-3988 ou 1-228-
2530. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ D U M A N O I R DES 
PINS (Ste-Lucie-des-Laurentides R. 
15, sortie 89) — Le Kou-Kou 
Klan. Guy Caron et Pierrette 
Venne. 2 juillet au 2 septembre, 
ven, sam, dim.: 21h. Tél.: (819) 
326-4324. 
THÉÂTRE DES PRAIRIES (Joliette, R. 
40 sortie 122) — Histoire à dor­
mir debout d'Alan Ayckbourn. 
Michèle Deslauriers, Marthe 
Choquette, Jean-Pierre Char-
trand. 20 juin au 30 août. Mar. à 
ven.: 2lh.; sam.: 19h.et22h30. 
Tél.: 1-756-0559. 

THÉÂTRE BELLE-MONTAGNE (St-
Jean-de-Matha) — Joualez-moî 
d'amour de Jean Barbeau. 
Anouk Simard et Cari Béchard. 
Mer. à dim.: 21h30. 19 juin au 31 
août. Théâtre de Quat'Sous. 
Tél.: 886-2737. 

THÉÂTRE DES M A R G U E R I T E S 
(Trois-Rivières-Ouest) — PoutOU-
lik d'Henri Deygiun. Janine Sut-
to, Guy Provost, Georges Carrè-
re. Mar. à ven.: 20h30.; sam.: 
19h. et 22h30.24 juin au 30 août. 
Tél.: (819) 377-3223. 

Drummondvi l le 
THÉÂTRE DE LA D A M E DE COEUR 
(Upton , R. 20 sortie 147) — La 
Remise aux Boites de Richard 
Blackburn et Yves Raymond. 
Robert Bouchard, Sylvie Ger­
main et Yves Raymond. Mere: 
20h.; jeu. à dim.: 21h. 19 juin au 
31 août. Tél.: (514) 549-4617. 
THÉÂTRE LES ANCÊTRES (St-Ger-
main de G r a n t h a m , R. 20 sortie 
170) — Du sang bleu dans les 
veines de Georges Dor. Monique 
Chabot, Louise Deschâtelets , 
Edgar Fruitier. Mer. à ven.: 
21h.; sam.: 19h30 et 22h30. 25 
juin au 30 août. Tél.: (819) 395-
2253. 

THÉÂTRE D U C H I E N D E N T (453 , 
Lindsay, Drummondville, R. 20 est 
sortie 177) — OJd Orchard, con­
naît pas de Réjean Vigneault. 
Mer. à ven.: 20h30; sam.: 19h30 
et 21h30. A partir du 25 juin. 
Tél.: (819) 478-1014. 

THÉÂTRE DE LA C H È V R E R I E (St-
Fortunat, Richmond, R. 20 est, sor­
tie 228) — Partir comme un p'tit 
poulet de Migneault, Danis et 
Collin. Richard Niquette, Jocely-
ne Goyette et Pierre Lebeau. 
Jeu. et ven.: 20h30; sam.: 19h30. 
19 juin au 30 août. Tél.: (819) 
344-2402. 

Cantons de l'Est 
THÉÂTRE DE L'ATELIER 
(Sherbrooke, Parc Jacques-Cartier) 
— Broue II de Saia, Meunier, 
Plante et Ruel. Michel Côté, 
Marc Messier et Marcel Gau­
thier. Mar à ven.: 20h30; sam.: 
19h. et 22h. 28 juin au 16 août. 
Tél.: (819)563-1778. 

THÉÂTRE DE M A R J O L A I N E 
( E a s t m a n , R. 10 sortie 106) — 
Tournez chevaux de bois de 
Louis-Georges Carrier et Léon 
Bernier. Jean-Louis Millette, 
Sylvie Léonard, Johanne Gar-
neau. Mar. à ven.: 21h.*; sam.: 
19het22h30; dim.: 20h.21juin 
au 31 août. Tél.: 297-2862 ou 297-
2860. 

FESTIVAL L E N N O X V I L L E (Uni ­
versité Bishop) —The Black 
Bonspiel of Wulîie MacCrimmon 
de W. O. Mitchell. 4 juillet au 24 
août. VU be Back for You Before 
Midnight de Peter Colley. 5 juil­
let au 23 août. One Tiger to a Hill 
de Sharon Pollock. 5 juillet au 23 

août. Alternance. Mar. à dim.: 
20h30; matinées jeu. et sam.: 
14h. Tél.: 1- (800) 567- 6153 ou 
(819) 563-4966. 

THE PIGGERY ( North-Hat ley, R. 10 
sortie 1 2 1 , R. 55) — Music by 
Rodgers, Lyrics by Hart. 26 juin 
au 19 juillet. Catch me if you can 
de Weinstock et Gilbert. 24 juil­
let au 9 août. The Wonderful 
World of Sarah Binks de Paul 
Hiebert. Eric Donkin. 12 au 23 
août. Mar. à ven.: 20h30; sam.: 
18h. et 21h30. Tél.: (819) 842-
2191. 

L'Outaouais 
THÉÂTRE DE L'ÎLE (1 , rue Welling-
ton , Hull) — Blaise de Claude 
Magnier. Jusqu'au 5 juillet. Le 
Système Ribadier de Feydeau. 
15 juillet au 30 août. Mar. à ven.: 
20h30; sam.: 19h. et 22h. Tél.: 
770-3952 OU 771-6660. 

Québec et les environs . «s 

THÉÂTRE DU BOIS-DE-COULONGE 
(Bo is -de-Coulonge , Québec) — 
Voiponede Ben\Jonson. Jean-
Marie Lemieux, Yves Jacques. 
20 juin au 26 juillet. Mar. à dim.: 
21h. L'Enquête de Frank Fontai­
ne et Guy Dubé. Jean-Marie 
Lemieux, Diane Jules, Pierre 
Brisset des Nos. 1er août au 13 
septembre. Mar. à dim.: 21h. 
Tel/ 681-0088. 
THÉÂTRE D U M A N O I R S A I N T -
CASTIN (90, Chemin Tour du Lac, 
Lac Beauport) — Les Fiancés de 
l'armoire à linge (What the But­
ler Saw) de Joe Orton. Albert 
Millaire, Guy Nadon, Marie-
Christine Perreault. Mar. à 
ven.: 20h30; sam.: 19h. et 22h30. 
19 juin au 30 août. Compagnie 
Albert-Millaire. Tél.: (418) 849-
4277. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DU LAC DELAGE (R. 
73 et 371 ) — Smoking pour Ca­
pri de Guy Fournier. Monique 
Lepage, Georges Groulx, Jean-
Yves Gaudreault. Mer. à ven.: 
20h30; sam.: 19h. et 21h30. 21 
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juin au 30 août. Production 
Compagnie Théâtrale Dent-dei-
Lion. Tél.: (418) 848-3076. 
THÉÂTRE DE LA FENIÈRE (1500, rue 
de la Fenière, Andenne-Lorette) -4 
Le Voyage à trois de Jean d$ 
Létraz. Sylvia Gariépy, Marq 
Hébert et Raymond Accolas! 
Jusqu'au 26 juin. Herminiedei 
Claude Magnier. 28 juin au 7 
août. Moumou de Jean de Lé* 
traz. 9 août au 21 septembre; 
Mar. à dim.: 21h. Tél.: (418) 8724 
1424. 
THÉÂTRE DE L'ÎLE (St-Pierre, M* 
d'Orléans) — La Divine Sarah de 
Jacques Berjderwellen. Moni* 
que Leyrac. 1er au 27 juillet.; 
Mar. à dim.: 21h. Môman. Loui 
sette Dussault. 5 au 31 août. M a r . 
à dim.: 21h.Tél.: (418) 828-9530. 
THÉÂTRE BEAUMONT-ST-MICHEL 
(St-Michel -de-Bel lechasse, R. 20 
est, sortie 215) — Remue-ména­
ges d'Alan Ayckbourn. Hélène 
Loiselle, Lionel Villeneuve, Pier­
re Thériault. Mar. à ven.: 20h30; 
sam.: 19h30et22hl5. 20 juin au 
31 août. Tél.: (418) 884-2839. 

Saguenay - Lac-St-Jean 
r 

9 

U va. 

THÉÂTRE DE LA VIEILLE PULPERIE 
(Chicoutimi) — Théâtre de 
Chambre de Jean Tardieu. Su­
zanne Léveillée, Daniel Matte, 
Lucie Sant-Cyr. Mer. à dim.: 
21h. 26 juin au 31 août. Moi c'est 
Clémence que j'aime le mieux. 
Renée Claude. Mer. à dim.: 23h. 
16 juillet au 3 août. La Duchesse 
de Langeais de Michel Trem­
blay. Claude Gai. Mer. à dim.: 
23h. 9 au 23 août. Le Cirque Pan­

talon et le Crocodile s'est échap­
pé. Théâtre de Piccolo. Pour 
enfants. Mer. à dim.: 16h. Pro­
ductions du Théâtre de 
Quat'Sous. Tél.: 549-9086. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DU M O N T JACOB 
(Jonquière) — Alio! Alio! de 
Pierre Goulet. Roger Lebel, 
Nathalie Naubert, Ghyslain, 
Tremblay. Mar. à sam.: 20h3G\ 
23 juin au 30 août. Tél.: (418) 
547-5771. 

Charlevoix - Bas du Fleuve-
Gaspésie 
THÉÂTRE DU M A N O I R RICHELIEU 
(Pointe-au-Pic) — Les Folleries 
du Samedi soir de Marcel Mi-
thois. Andrée Lachapelie, Ga­
briel Gascon, Lénie Scoffie. Jeu. 
à dim.: 21h30. 19 juin au 31 août. 
Tél.: (418) 665-3703. 

LA R O C H E À V E I L L O N (St-Jean-
Port-Joli) — Une amie d'enfance 
de Louis Saia et Louise Roy. 
Théâtre de l'Equinoxe. Lun. à 
ven.: 20h30. 30 juin au 29 août. 
Tél.: (418) 598-3250. 

A U B E R G E DE LA P O I N T E 
(Rimouski) — Sur le matelas de 
Michel Garneau. Jusqu'au 13 
juillet. Bonne Fête papa de Jac­
queline Barrette . 16 juillet au 
10 août. Une affaire de fou 
d'André Simard et Joualez-moi 
d'amour de Jean Barbeau. 13 
août au 14 septembre. Mer. à 

3 
dim.: 21h. Théâtre dans l'Oeuf! 
Tél.: (418) 862-4057. 
THÉÂTRE DE LA S A U M O N I È R E 
(Matane) — La Veuve et le Va-
rechde Michel Bouchard. Jus^ 
qu'au 15 juillet. Le Don Juan 
chrétien de Jacques Ferron. 
17 juillet au 15 août. Mer. à dim.: 
20h.Tél.: (418) 562-6511. 
THÉÂTRE DE LA CEDRIÈRE ( V a l -
Brillant, Amqui) — Les choses qui 
r'virent le coin de Raymond 
Lévesque. 1er au 26 juillet. Mar. 
à sam.: 20h30. Mayonnaise à 
Raymond Raymond Lévesque! 
Mar. à sam.: 20h30. 
LE THÉÂTRE TOUT COURT (Ste-Luce-
sur-Mer, Rimouski, R. 132) — Le 
Casino voieurd'André Ricard. 
Marc Béland, Thérèse Fortin, 
Mireille Thibault, Paul Dion; 
Mar. à dim.: 21h. 27 juin au 16 
août. Tél.: (418) 739-4955. 

i < 
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Carole Chatel et Paul Savoie «qui défendront la nouvelle pièce 
de Jean Barbeau Une Marquise de Sade et un Lézard 
nommé King-Kong, au Cinéma Parallèle. 
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E C K A N K A R 
Un genre de vie. 
Q u M est Ie but de la vie? 

Ai-jo vécu auparavant? Qu'y o-t-il 
derrière le voile de la mort? 

SOIRÉE D'INFORMATION 
(Entrée libre) 

Tout let lundis, 20hOO 
et tout lei dimanches, 14h00 
1319 est, rue Sainte-Catherino 

(métro Beoudry) 

Montréal 521-6518 

VACANCE-CROISSANCE 

«La vie est un jeu d'énergie» 
Du 29 juin au 13 juillet 

au 

CENTRE DE SANTÉ D'EASTMAN 
Travail sur les rêves, excursions en montagne* re­
birth, psychosynthèse, techniques de massooe, anti-
gymnastique, massage: thérapies complémentaires 
qui sont toutes une manière différente d'aborder la 
même chose: LIBÉRER SES CIRCUITS D'ÉNERGIE, 

four information: 270-6422 ou 1 -297-3009 

Cours autodidactique de français 
écrit 

Cours par correspondance, 
informatisé, individualisé 
et crédite. 

Ouvert a tous 

Date limite d ' inscription: 
le 19 septembre 1980 

Téléphoner au (514) 343-7393 
ou envoyer le coupon-réponse a; 
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LITTÉRATURE. 
C 3 

CHRISTINE LATOUR 

Victor ou l e personnage 
Si la suite de ses écritures 

lui donne quelque notoriété, 
ce qui est probable , Chris t ine 
La tour ne r isque pas de renier 
un jou r son p remier roman , le 
Mauvais Frère. Une histoire plu­
tôt longue, ma i s t rès fouil lée, 
sans bavures, dont il n 'y a rien à 
retrancher. Les familles, quels 
univers! Vivent ensemble, pour 
un bon ou un m a u v a i s moment , 
selon la d ic ta ture du hasa rd et 
des amours , des personnes qui 
ne se ressemblent pas, ou moins 
qu ' e l l e s ne pensent , se frôlant 
sans bien savoir si c 'est caresse 
ou é g r a t i g n u r e , tendresse ou 
abus. 

Au centre de la famille Dutil, 
parce que c'est lui le narrateur, 
V ic to r , un v ra i pe rsonnage 
c o m m e on en t rouve peu dans 
nos romans , j e veux d i re com­
plet , en mouvemen t perpétuel 
dans son milieu, sans cesse per­
çu et percevant, une force qui à 
elle seule porte le récit, à la fois 
forte et faible , que la v ie use 
ma i s qui s 'use aussi à la v ie , 
carrefour de contradictions, de 
bonne et de mauvaise conscien­
ce, experte aux coups fourrés. 

Au cen t re? P a s tant que ça . 
Dans la quaran ta ine , m a r i é et 
père de fami l le , sûr de ses va­
leurs dont la fragilité lui échap­
pe, V ic to r , dans la t ranqui l le 
possession de ses v é r i t é s , pré­
tend r e g a r d e r de très haut , de 
très loin cette famille qui est la 
sienne, père décédé depuis long­
temps, frères et soeurs que pour 
la plupart il affecte de mépriser 

sans co rd ia l i t é , mais la m è r e 
meurt. 

Le centre est là, il n'y est plus, 
et chacun et chacune doit se re­
définir par rappor t à tous les 
autres, inventer le lien spontané 
qui remplacerait le lien organi­
sé, décidé par la mère, la vieille 
dame, la V . D . , autoritaire de la 
vraie façon, de la manière effi­
cace, sans imposer ouvertement 
quoi que ce soit à quiconque, 
ma i s ins id ieusement , au nom 
d'une certaine conception, bour-* 
geo i se est le mot , de la d igni té , 
de la respectabilité. Femme for­
te, invulnérable parce que per­
sonne n ' aura su j a m a i s , si e l le 
en a eu, quels é ta ien t ses senti­
ments, quelle femme cachait la 
reine. 

La mère mor te , l ' incer t i tude 
atteint le bastion superbe de Vic­
tor. A lui qui taisait ce qu'il pen­
sait des siens, par mépris ou in­
d i f fé rence , on se met à dire ce 
qu'on pense, les quatre vérités et 
que lques au t r e s , refoulées de­
puis dix ans , v ing t ans , depuis 
l'enfance parfois. On le rendra 
r e sponsab le , croit- i l dans son 
orgueil, de tous les vrais et faux 
ma lheur s des au t res . Menteur 
comme on sait l 'être à quarante 
ans, Victor sait utiliser tous les 
pièges du langage, ceux que les 
au t res produisent e u x - m ê m e s 
pour y tomber , ceux qu ' i l leur 
pose avec la plus froide mauvai­
se foi, pour faire sentir à chacun 
qu'il n'est responsable de rien ni 
de personne, qu ' i l a mené tout 

droit sa v ie et qu ' i l ne peut rien 
de plus. 

Pour tan t , la fil le de sa soeur 
Nora, Aurélie, bouleverse tout. 
Nora est celle qu'il persécutait 
quand il é ta i t enfant : le tendre 
souvenir! Nora qui est devenue 
alcoolique et s'est suicidée. 

REGINALD 
MARTEL 

LES BEST-SELLERS DE LA SEMAINE 
1 Guide de9 Oiseaux d'Amérique 

du Nord Robbins Brun Broquet 

2 Kramer vs Kramer A. Corman Laffont 11 

3 Le Tambour Gunter Grass Le Seuil 3 

4 Le cinquième cavalier Lapierre et Collins Laffont 13 

5 Le courrier du corps T. Bertherat Le Seuil 1 

6 Orgasme au masculin B. Boutai L'Aurore 1 

7 Les bons sentiments M. French Acropole 1 

S Ma carrière, ma vie Alys Robi Québécor 5 

9 Le monde selon Garp John Irving Le Seuil 5 

10 Les journalistes En collaboration Québec-Amérique 2 

Les listes nous ont ete gracieusement fournies D U 
(JoNotte) et Sons e? Lettres Notre dernière colonno 
tre 

les librairies suivantes Dussault. Garneau. Guérin. Martin 
indique le nombre de semaines «best-seller» de chaque t i-

Fille-mère, Nora a été rejetée 
par la V . D . , donc pa r tous les 
autres. E t maintenant Aurélie a 
v ing t ans, e l l e r e s semble à sa 
m è r e , V i c t o r éprouve à son 
égard des sentiments ambigus, 
pa te rne l s un peu , puisqu ' i l n 'a 
pas eu de f i l les , mais deux gar­
çons, amoureux beaucoup, à sa 
manière qui est celle du proprié­
taire, bourré de remords en fait. 

Aurélie échappe évidemment 
à ce lui qui l 'a fuie. E l l e est 
amoureuse de Sébastien, un pro­
fesseur d ' un ive r s i t é , et tout va 
bien pour e l l e , sauf le passé de 
sa m è r e , b lessure incurab le . 
V i c t o r doit l a i s se r se jouer le 
grand jeu dérisoire de l'amour, 
paraître le favoriser alors qu'il 
en est m a l h e u r e u x et malheu­
reux doublement puisque son fils 
Hugo, lui aussi, est amoureux à 
dix-sept ans de la nièce qui en a 
v ing t -deux et qui, bien sûr, ne 
s 'en aperço i t pas du tout. La 
c a r a p a c e du pe r sonnage est de 
plus en plus fissurée, et voilà que 
le fils de t re ize ans , Mar in , 
commence à faire des fugues. 

Ce ne sont là que quelques 
événements, banals somme tou­
te, de la vie de Victor. La mala­
die , un u l c è r e d ' e s t o m a c , vien­
dra aussi d r a m a t i s e r sa situa­
tion. Mais il y a longtemps que le 
personnage a cessé d'être anti­
pa th ique . Il e s t un c a s , c o m m e 
tout le monde pourra i t l ' ê t re si 
un é c r i v a i n c o m m e Chris t ine 
Latour décidait de s'en occuper, 
a v e c dira i t -on une froide pas­
sion, sans aucune complaisance 
et a v e c une p sycho log i e ex t rê ­
mement sûre, qui étonnerait un 

peu si on ignorait encore que les 
f e m m e s connaissent d 'au tant 
m ieux les hommes que ceux-c i 
se c ro ien t porteurs d'un s ec re t 
absolument inviolable. 

Malgré sa longueur, le roman 
n'est pas ennuyeux une seconde, 
m ê m e s ' i l ne s 'y passe pas 
grand-chose sur le plan de l'ac­
tion, tout étant intérieur, ou dans 
les rapports dynamiques entre le 
personnage et ceux qui l'entou­
rent. L'écriture, et c 'est rare, est 
exactement celle qui convient au 
propos. 

Chr i s t ine La tour a choisi le 
présent comme temps de narra­
tion, ce qui correspond le mieux 
à la situation de son personnage, 
contre qui la réalité longtemps 
niée finit par s ' imposer sans 
qu'il puisse davantage l'éluder. 
C'est un temps de narration ha­
bile mais très difficile et la réus­
site du ton confirmerait, si c'é­
tait nécessaire, le talent très sûr 
dé jà de l ' é c r i v a i n . C o m m e si 
cela allait de soi, les retours au 
passé sont faits à partir de con­
versations; il y a pourtant dans 
ce t t e méthode des r i sques de 
hiatus, de chutes de ton auxquels 
Chr i s t ine Latour rés i s te a v e c 
une suprême élégance. 

Un roman presque parfait n'a 
pas besoin d 'ê t re un t rès g rand 
roman et le Mauvais Frère n'est 
pas un t rès g rand roman , de 
ceux qui imposent déf ini t ive­
ment un univers neuf e t qui 
m a r q u e n t la l i t t é ra ture d'une 
décennie ou d'une génération. Ce 
grand roman, il existe pourtant 
virtuellement dans cette premiè­
re oeuvre. On a hâte à la suite. 

Je confesserai bien volontiers 
que j e ne me suis pas senti à l'ai­
se un seul instant dans un autre 
l ivre, celui-ci de Josée Yvon , in­
titulé Travesties-kamikaze. Voi­
ci un tout autre r eg i s t r e et un 
tout au t re un ive rs . L e r eg i s t r e 
de l 'écriture violente, qui claque 
c o m m e un coup de r e v o l v e r au 
cinéma; l 'univers d'une certaine 
marginalité, celle que vivent, à 
en mourir souvent, mais ce n'est 
g u è r e pire que l ' i n fa rc tus en 
rentrant du bureau, les motards, 
les danseuses nues , les prost i ­
tuées, les petits et moyens entre­
p reneu r s en vo l ou en t ra f ic de 
drogues en tous genres. 

B P 

Christine Latour 

Ce n 'es t pas de la l i t té ra ture 
fignolée, raffinée, décente... La 
prose et la poésie de Josée Yvon 
relèvent du cri et elles reflètent 
avec ce qu'on suppose être donc 
une criante vérité la continuelle 
v io l ence imposée à ou par la 
marginalité. Un livre qui prend 
aux t r ipes ma i s qui sait fa i re 
sour i re par fo is , par e x e m p l e , 
dans l ' i ronie aux dépens du fé­
minisme politique bourgeois. 

Il n 'y a pas c o m m e tel de fil 
conducteur, mais une séquence 
de flashes à vous couper le souf­
fle, un c o l l a g e de c i ta t ions 
(«pour me calmer un peu, je me 
suis t i ré une ba l le dans tê te») , 
d ' e x t r a i t s de journaux , de des­
criptions glaciales du monde de 
la n o r m a l i t é ( ? ) que les f l ics 
sont l e s seuls à r ep résen te r ici 
(des violeurs cyniques et lâches) , 
de bouts de poèmes en coups de 

poings orgueilleux («encerclées/ 
comme la noyade, l 'overdose, la 
solitude / mais sauves et irrécu­
pérables»), de photos comme on 
n'en voit j amais dans la presse 
bourgeoise, pas plus que dans la 
vie bourgeoise d'ailleurs, de let­
tres de trois mots qu'on s'adres­
se d'un bout à l ' au t re du conti­
nent, parce qu'il faut fuir, bref, 
tout le concerto hurlant de la vio-; 
lence qui est une manière d'être 
et de mourir. 

Un texte fort dans son incohé­
rence appa ren te , qui é tonne-
mais fait plus que cela, émeut ou 
choque,dérange. 
LE MAUVAIS FRÈRE, par Christine 
Latour, 256 pages. Collection Prose en­
tière, Les Quinze, éditeur, Montréal, 
1980 
TRAVESTI ES- K AM IK AZE, par Josée 
Yvon. s.p. Collection Lecture en véloci­
pède, éditions Les Herbes rouges. Mont 
réal, 1980. 

'été, des livres.. $a> "9.4 JAAÀA^ /wou4 / ÎLaAA*<oyu) 
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Si les biographies 
vous passionnent: 

Pour les passionnés 
des romans policiers: 

i 

Si vous avez la passion 
des nouvelles: 

<*4 

NADAR: un grand portraitiste 
du debut du siècle. 
$28.50 

< • 

m 
m. 

Des quartiers en démo­
lition, des bâtiments en 
construction, des êtres 
en quête de leur destin. 

$13.25 

Rôver à devenir une autre, un 
autre, dans un ailleurs luxu­
riant: $18.95 

Les grands romans flammarion et j'ai lu: passionnants! 

HENRI TROYAT pascal 
jardin 

la béte 
à 

bon dieu 

ij 

En 1946. une enfant 
de huit ans trans­
forme en lumière 

.tout le gris de I exis­
tence. $16.95 

La liberté choisie et 
assumée avec hu­
mour, par une 
femme dans la cin­
quantaine. $21.50 

La suite des aventu­
res du Nain jaune, le 
père de l'auteur, 
contrefait et bénéfi­
que, tel le joker d'un 
jeu de cartes. $15.25 

Un père déter­
miné à conserver 
la garde de son 
fils. $4.50 

CorvhSt. 

soc 

4 En vente dans toute bonne librairie 

JUDITH KRANTZ 

bientôt en librairie 
LE ROMAN DE UÊTÉ, aux EDITIONS SELECT 

... aussi captivant que LES OISEAUX SE CACHENT POUR MOURIR 
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FLAMMARION-SCORPION 

Vacances-Soleil 

$3 

a • 

Vacances Pluie 

Les meilleurs livres 
de la saison 

à des prix 
4&* du 21 juin au 19 juillet. 

"3 

S 1 1 <® 

mimné 
A roman ^ 

•y m • > v . 
v - • 

- > .-

rf 1̂̂ 7 I * 
180 rtKWHWW) du Pacifique ûux Mumm."a 

GUIDE DE LA ROUTE CANADA 
Sélection du Reader's Digest 

Rég. S27.95 
Réduit $21.95 

1 

• 

• V * ! 

• .V *\ 

ÉDEN RETROUVÉ 
Michel Salomon 
Rég. $14.95 
Réduit $11.95 

ALVIN 
TOFFLER 

«Choc du futurt 
• 

• - £ • 
mm 

• I 

LA 3»n»e VAfiUE 
Alvin Toff 1er ' 

Rég. $19.95 " ; 

Réduit $15.95 

• 5eU 

NOESELON 
Er-̂ " 

Rég. 
Réduit 

mm 

LES BONS 
SENTIMENTS 
Marilyn French 
Rég. $15.95 
Réduit $12.95 

-*ÏZ •.>/•'•< *<•• ••• 

! • 

PALOVERDE 
Jacqueline Briskin 
Rég. $14.95 
Réduit $11.95 

LA QUÊTE DE 
L'OURSE 
Yves Thériault 
Rég. $15.95 
Réduit $12.95 

GUIDE DES 
OISEAUX 
D'AMÉRIQUE 
DU NORD 
Robbins, Brunn, 
Zim, Siger 
Rég. $14.95 
Réduit $11.95 

15% OEBeoUCTIûw 
SUR TOUTE 
BANDE 

Offre valable jusqu'à l'épuisement des stocks. 
m H H M I ii » ii i <" !• ii i m m 

htxane ll^nmanon 

LIBRAIRIES 
DU SCORPION 

LES TERRASSES 
705 ouest, rue Ste -Catherine 
Montreal 
2 8 8 - 3 5 1 4 

-

LIBRAIRIE FLAMMARION 
1243, rue University 
Montréal 
8 6 6 - 6 3 8 1 

GALERIES D'ANJOU 
7525. bout Galeries d'Anjou 
Ville d'Anjou 
351-8763 

MAIL CHAMPLAIN 
2150. bout Lapiniere 
Brossard 
6 7 2 - 9 2 2 2 

CENTRE LAVAL 
1600, bout. Le Corbusier • 
Chomedey, Laval c a r H -
6 8 8 - 5 4 2 2 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 21 JUIN 1980 

X J l T T É R A T U B E 

AU PLAISIR DE LIRE 

Diane de Margerie 
J*ai encore lu des nouvelles. 
Décidément, c'est une ma­

nie. Et puis non: si le monde 
dans lequel nous vivons collait à 
la nouvelle, comme jamais? La 
vie, la rapidité, le téléphone, les 
sandwiches, les petits cigares 
qui s'éteignent après douze bouf­
fées — je les ai comptées — 
small is beautiful, et toute cette 
sorte de choses... Dix pages, et 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
Collaboration spéciale 

Ton a autre chose à faire. . . 
Alors, la nouvelle réconcilie 
avec le hachis parmentier de 
certains de nos jours. Sans rien 
enlever, bien sûr, aux gueuletons 
longs de l'automne, aux havanes 
en batte de base-bail cubaine, 
que sont les livres massifs du 
plaisir sans fin... 

ge subtil avec l 'inanimé et le. 
végétal? Comment se fait-il 
qu'un homme qui regarde un£ 
photographie et qui arrose une 
plante me semble gourd? Je ne 
sais si la seule raison de cela 
nous vient d'un passé et d'une 
éducation sexistes. Je soupçonne 
autre chose, disons: autre chosia 
aussi; comme un monde secret 
auquel l'homme ne pourrait pak 
accéder facilement, s'il y pa£~ 
vient même. 

Encore faut-il que les nouvel­
les soient bonnes. Elles le sont, 
celles de Diane de Marger ie . 
Elles le sont toutes. Le recueil 
intitulé Ailleurs et autrement 
est illustré par un détail de cette 
toile célèbre du Douanier Rous­
seau où la forêt tropicale, que le 
bon Henri n'avait bien sûr ja­
mais vue, dont il rêvait, est 
peinte avec la volupté végétale 
du désir le plus chatoyant du 
monde... Et cette illustration 
comme ce titre — pour une fois, 
et une bonne, ce n'est pas le titre 
d'un des récits mais une clef de 
l 'ensemble — disent bien Puni-
vers grouillant, les tonalités feu­
trées, le mystérieux pays des 
domaines de la luxure. 

Diane de Marger ie dirige la 
«bibliothèque anglaise» chez 
Flammarion. El le a traduit 
James, Powys , plusieurs très 
grands Américains et Anglais. 
Peut-être y a-t-il une osmose qui 
donne à ce monde où évoluent 
ses créatures, et à celles-ci 
même, cette violence des senti­
ments retenus, cette discrétion 
presque exagérée, que l'on peut 
trouver dans certain baroque 
anglais?.. . L'envoûtement est 
certain. C'est tout fait de sensa­
tion, de touchers, de regards. 
J'ai toujours vu une violence 
derrière le romantisme. ïcî , 
souvent, le romantisme est à lui 
seul une violence: « . . . tension 
amoureuse, vols éperdus, tré­
moussements, essors, claque­
ments de becs et battements 
d'ailes». 

Les femmes de ces récits, sur­
tout les femmes, rappellent sou­
vent, par certains traits qu'elles 
ont en commun, la Pauline 1880 
de Pierre Jean Jouve. Pourquoi 
certaines femmes ont-elles cette 
mystérieuse complicité avec les 
objets, ici des photographies, ail­
leurs des lettres qu'on reçoit 
chaque matin, ce compagr.onna-

Si l'on peut se plonger encore, 
au temps d'aujourd'hui, dans un 
univers «féminin» sans y trouver 
de honte aucune, sans avoir peur 
des mots: pudeur, douceur ( le 
mot femme mordrait-il?) et sans 
prendre l 'aise pour une 
fadaise... alors, c'est dans-ce 
genre de récit que l'on peut pas­
ser les dix ou vingt minutes de 
plaisir rapide. Il y a plus de goût, 
certains midis d'été, dans un bon 
Cantal arrosé de gris de Cahors 
— une mervei l le , eh? — que 
dans un repas de noce. Enfin 
quoi, on ne peut pas toujours 
gueuletonner. 

Diane de Margerie: AILLEURS ET 
AUTREMENT. 18 nouvelles, 201 pages. 
Flammarion. 

& mmÊmm 

U N NOUVEL A L B U M DE 

En vente partout 

La FTO lorgne du cot* oet fonetfoc 

f GAZ OU. Gticy 

Cw Ct/t 

Mi 
l\.ol6 H€HB&$ JtefusevrvE ^ -DÎME 7? 

Voosîres / 

136 pages de caricatures 
mordantes... $4.95 

BON DE COMMANDE 
A retourner aux Éditions La Presse. 
7. rue Saint-Jacques. Montréal. 
Québec H2Y 1K9 
Veuillez me faire parvenir ( ) 
exemplaire(s) de «MORT AU TRA­
VAIL* au prix de $4.95 chacun. 
Ci-joint mon cheque ( ) ou man­
dat postal ( ) ou veuillez porter à 
mon compte: 

Nom 

Adrest* 

V . M - C h a r g e x u ... 
t 

Mast«r -Chnrg« U 

Code postal Tél. 

Province | 

l 
I 

tes aàtves 

les éditions 
la presse 

S 

! 

7, rue Saint-Jacques 
Montréal. Québec 

H2Y 1K9 
(514) 285-6981 

À ^ g t e b Editions 
^ f du Jour 
^ I DERNIERE 
^ W PARUTION 
La famille moderne et 
son avenir . v «fi 

La famille m o d e r n e 
et s n u avenir 

I • n K l . h... i l » 

par Lyn Richai 
traduit de l'anglais, 
par Claire Du pond 

$15.00 

La famille moderne ët son avenir trace un 
tableau unique de la famille contemporaine. 
Soixante jeunes couples ont été interrogés 
sur les raisons qui les avaient poussés à se 
marier et à avoir des enfants ainsi que sur leur 
conception de la famille idéale et des rôles 
familiaux. 

^ En vente chez tous tes libraire» et dépositaire» 

>\ Les Éditions du Jour Inc. 
6765, de Marseille, Montréal H1N 1M4' 
Si vous désirez obtenir un ou plusieurs 
exemplaires de ce volume, prière de remplir e f 
de nous retourner la formule ci-dessous. 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

La famille moderne $15 .00 b o - w4 p 

f 
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Pool Berval 

Andrée Boucher 

J ' M E M A R I E 

J ' M E M A R I E P ' U S 
une comédie de 

GILLES RICHER 
^^^^^^^ 

^^^^^^^ 

Dir. Musicale: Georges Tĵ uttSlay 
^ ^ ^ ^ ^ 

À P A R T f l f O E CE S O I R 
^^^^^^ 

« O N RIT C H E Z R I C H E R » 

j^jÊÊmm Chartrand 

/ e Théâtre StSauveuf Tel.: Montréal (direct) 8 6 1 - 2 2 4 4 

(lortit 60) ^int-Sauveur 227-3747. 

• • • r J ' 

ni*» 

L e T h é â t r e d e M a r j o l a i n e 
'Eastman 80 

an musical de 
Louis-Georges 
avec 

Jean-Louis Millette 
Johanne Garneau, André Lacoste 
lean-Raymond Châles. Yves Labbé 
Johanne Tremblay, Jean-Jacques Desjardins 
et Sylvie Léonard 

. Chorégraphie: Cynthia Hendrickson 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: François Barbeau 

. Éclairages: Michel Beaulieu 
Direction musicale: Daniel Deschênes 

Mise en scène: Louis-Georges Carrier 
Du 21 juin au 31 août 1980 

- Billets: Eastman 297-2862. 297-2860 
Téléréserve Montréal Trust 861-8267-8. 
Ed Archambault 849-6201 

19* année... de rire I 

t h é â t r e des I 
^ T r a î n e s I 
NoUe-Oame-0es-Prairies, comte de Juliette 
Autoroute de la Rive Nord, sortie 12? 

Une farce de 
Alan Ayckbourn 

Du 20 juin au 
30 août '80 

Billets en vente: 
Théâtre des P r a i r i e s N > X y ^ 
Chez Battah à Joiiette 
Chez Archambault Musique 
à Montréal 
Informations et réservations: 

1-756-0559 

L ^ * 

T H É Â T R E P O M T - C H Â T E A U . 
PKtSCHT€ Û» 

3>/ wmmm 

Joyce Rayburn 
r iduction et adfcDtation 

Y van Canut»; 
- -Wise en scene Yvan Canuel 
Mettant en verfstte: 

fc* SYLVIE BEAUREGARD. •* 
REJEAN 6UENETTE. 

CLAUDE PRÉF0NTAIHE 
ET YVAN CANUEL 

Ou 18 juin au 
30 août incl. 
Mardi au vendredi 
â . *Oh30, samedi à 
19hOG et 22H30 

av plus d« 
nos 

pour g* ou 
?0 pe» 

pour se rendre? 

C o t e a u du L a c 
<Pont - Châte*"* 
A u t o r o u ' . e l u 

Sortis 17. 
Ind i -

: 

fl'i'Hs en vente 
Valleyl.eld 
Librairies 

Boyer Lté* 

Montréal 
t d Archambault 

Pont.Château 
Theitre 

456-3224 
456-3225 

Am^tblement Dor ion Oonon 

ouest 
panneaux 
cateurs. 

Ditnvenua 
à Tous! 

nies de 
Montréal 

CAFÉ THÉÂTRE 
QUARTIER LATIN 
4303 rue ST-Dt»". 

Tél.: 843-"id4 

r > : ^ PIÈCES 
ot RENE OBAIOIA 

LE DÉFUNT 
LA BABY SITTER 

INTERPRETE PAR: 

NICOLE LERICHE 
PATRICK DUPONT 
JOSIANE G O F F O Y 

MISE EN SCÈNE ET ÉCLAIRAGE: 
M O N I Q U E LEPAGE 

D U 12 A U 30 JUIN 
À 20H30 

(relàcho 
la mardi* cl 
mercredis) , 

y d 

THE6TRE 
V 1 1 t 

D E M fi R I E V I L L E 
ROGER LUSSIER, RICHARD MARTIN 

présentent la comédie . 

INCREVABLE HÉLOÏSE 

du 22 juin au 30 août 
Mardi , 

mercredi, 
f jeudi, 
vendredi 

8h30 

v : mwk'k mm e n mm • 

D E T E 
mW mm I mm 

More Fovreoy 
Benoit Girard 

Monique Joly 
Elizabeth Chouvalidie 

Gaétan labrèche 
Micheline Gerin MISE EN SCENE Richard Martin . * 

CREATION Marc Fovreau et Raymond legoull 
Micholine Gérin 

Pour réservations. Informations: direct 861-3755 
Local(5 1 4 } 4 6 0 - 3 0 3 3 

Samedi 1 représentations: à 7 h 3 0 et à 1 0 h 3 0 
Rolacho: d i m a n c h e «t lundi 

LA ROUTE DE MARIEVILLE 
Rout. 112, entre.Montréal et Granby, Autoroute de» Canton» de 

l'Es , sortie no 37 Transcanadienne, sortie Ste-Madclc.no. via St-
Jean-Baptiste, vers Marieville. 

Jg I théâtre, 

q£ !a relevé àmichaud 
Calixa-Laval lée, comté de Verchères 

autoroute 30 est, sortie 149, Calixa-Lavallée 

L a V é n u s d ' E m i l i e 
Une comédie de JEAN BARBEAU avec 

Mite en scène 
YVON LEROUX 
Mo» eu rend o 21h Som (2 
»P̂ »oti«i, Ï9h «i 22h. 
(*•« 6>ir- Ml ffltf $6 . 
Vend, et ta m. $7. 
PRIX SPECIAUX lur se­
maine — pour l'âge 
d'or ave< carte — tt 
groupe (25 et plut) 

FRANCECASTEl 

17 JUIN AU 30 AOÛT 
R E N S . ET RESERV. 

( 5 1 4 ) 5 8 3 - 3 7 7 6 
l'aorè$~spe<tacle: 

ALEXANDRE ZELKINE 

ANDRE CARTIER 

J J J T s l 

• 

•v~ 1 f j ù * i | r? 

CLAUDE MlCHAUD 

THKATDC SUN VALLEY 
DIRECTION LOUIS l AL AN DE 

RESERVATIONS: (514) 229-6655 Sainte-Adèle 
Mardi a vendredi: 11kl— Samedi: 19H30 et 22H30 

Autoroute des Laurentides sortie 67 

l 'éthéâtre '80 

on a peux m&iô ^ on pdtt pareil 

Au Conventum 
1237, rue Sanguinet 
Réservations (après 12 h) D u

 m e r c r e d i a u 

284-9352 
s a m e d i à 21 h 

estrè d ' é t é u c L e S a i n t c L a u r e n ( 
île C h a r r o n 

PRESENTE 
B E R T R A N D C R C N O N 

J R N I N E M I C N O L E T 

E T 

R E J E R N 

L E F R R N C O I S 
DRNS 

^ O R O - R M E R l C ^ ^ 

DU 17 JUIN RU 30 ROUT 
MRRDI RU VENDREDI 21 h. 

SAMED119 h ET 22:30 h. 
RESERVATIONS: 
[514] S51-5250 

PRIKSPECIRUK 
POUR CROUPES 

Production: 
21-es productions Rèjean Lefrdnçois Inc." 

LE BATEAU-THÉÂTRE PRESENTE 

y». 

B E A T R I C E P I C A R D A U B E R T P A L L A S C I O 
LOUISE ST -P IERRE CARMEN TREMBLAY 

DENIS ROY . ROCH AUBERT 
UNE COMEDIE ' 

jf*A EPICO-QUOTIDIENNE DE 

C° S ELIZABETH BOURGET 
M I S E E N S C È N E : GILBERT L E P A G E 

* C O S T U M E S : F R A N Ç O I S L A P L A N T E 

D É C O R . D E N I S R O U S S E A U 

, E C L A I R A G E : M I C H È L E N O R M A N Dl N 

JUSQU'AU 30 AOÛT 
SORTIE 112 T R A N S C A N A D I E N N E A S T - M A R C - S U R - R I C H E L I E U 

REPRÉSENTATIONS: Mardi au vendredi à 21 h 

Samedi 19 h et 12 h 

RENSEIGNEMENTS/RESERVATIONS. 
(514) 584-2226 

K la table à quatre 
présente 

une comédie écrite et dirigée par Louise Motteou 

IE B0IHEVI, 
C'EST PIS B08 
POÏÏR LA SAITÉ. 

• m ? "• . . ' • ' ••• *• 

yvan benoit dahiellë manseau 
louise dufresne louise matteau 
normand gélinas marie-michèle matteau 

' décor et costumes: danielle ross 

au Théâtre du Vieux-Fort Chambly 
2000, rue Bourgogne 
Chambly 658-5016 
du 18 juin au 31 août 
mer. jeu. vend. dim. 21 heures 

•samedi 19S30et 22 heures. 

St-Germain 
Sortie 1 70 Transcanadienne 20 

(près de Drummondville) 
présente du 25 juin au 30 août 

DU SANG BLEU DANS LES VEINES 
comédie de Georges Dor 

Mise en scene Yvon Leroux 
avec Monique Chabot — Louise Deschatelets 

Yvon Leroux — Edgar Fruitier 

Réservations: St-Germain (819) 395-2253 

^ E x p o s i t i o n LISE LAJOIE dès le 28 juin 

W0W! UN HOMME POUR NOËL» 

AVEC ISABELLE LET0URNEAU ET JEAN WE15URN ÉCfftT 
et mis en siene par Andre Bombardier 

AU THÉÂTRE D'ÉTÉ DE SAINT-OURS 
2555 Rang sud-du-ruits*au 

$oint-Ours-sur-Rich*li«u (Sortie I 13, autoroute 20 ver J Sorel) 
Les vendredis, samedi» et dimanches soirs, 21 h 

DU 20 JUIN AU 31 AOÛT 
BilIeH: $5.00 (en vente à la porte) 

Renseignements: 1-785-2732 
Une production de> Bateleurs contemporains 

C 5 

| | H T H C r Î T R G D ' ê T C C M V J I L L p 

KEBEC SPEC - GGY LATRAVERSE 
PRESENTE 

UNE PRODUTION DU THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 

£<ss fruits ÔQ IVnôiva 
mine m a s c a p a à c à e é o a n Q l a u à a S e r m a i n 

• 

a v e c NICOLE LEBLANC 
rt ^ MARCEL ROUSSEAU 

l S 0 * WÎMï FRANCOIS DUBÉ 

" 7 î-

' I ' . • 

dullau29juin 
do mardi 

Im an dimanche 
H 21 heures 

• 

\et£r"—' 

o 
o 
a r t s e t 

s p e c t a c l e s 

c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

f t i f Y i Réservations: 861-0563 ^ , t e t s ^ vente 

I l I I 1 1 Théâtre du Nouveau Monde 
Place des Arts ; 84 ouest, rue Ste Catherine et 

84ou«r«i.ste c . ther iœ . Si Laurent KJ. Montreal Trust. tel 861 -8267 

TÉLÉBÉSERVE (MONTRÉAL TRUST) UNE NOUVELLE FAÇON 
D'ACHETER DES BILLETS Composez 861-5036 et réservez 

3» vos billets en donnant votre nom et votre numéro de carte VISA 

CCLM présente Ifc 

une production du Théâtre du Bots de Coutonge 
, ̂ ^^^^ ^mm^^^^^^^^^ • ' :—• ' - '- I _ • 

G I T R O U I b b E 

1 

^^^^emm^^^^L 
^^mmr\^mÊm\ 

*^mWt^5$vt W 
w Wx^èV^^m^^^m} 
^M^\^\ \^mm*' ^mmmmm^^^ .^mm\ 

^^Zemm\ 
' ^mm 

U n e c o m é d i e d e Û , 

J E A N B A R B E A U e < r % 

A avec 
CHRISTINE RAQUETTE 
VERNA HUBERT 

• ^ K ANDRÉE SAMSON 

DENIS MERCIER 

iWse en scène de 
JEAN/MARIE Œ/VUEUX 
Décors de 
RAYMOND CORRtVEAU 

• , 

2 0 J u b i o u 9 M ù t 

du mardi au samedi 
se m.: 20 h 30 
sam. : 19 h 30 et 22h30 

• • • r 

_ • ^ ex 

n r i T H € r i T R € D ' a c e r i V J I L U C 

KEBEC SPEC - GUY LATRAVERSE présente 
UN SPECTACLE DES PRODUCTIONS JEAN-MARIE LEMIEUX 

- . 

M ê m e JOUP, 

m ê m e h e u r e , 

P a n p r o c l i a i n 
. . Je» i SAME TIME NEXT YEAR* DE BERNARD SlADF 

AVEC 

Angèle H Francois 
Coutu Tassé 

15 juillet 
au 2 août 

t n m 
Reunntiwtt: 861-0563 

Piece 6t% tstH 
M o u e e t . t l e Catherwia Si Leur en t ^ . i 

Orflets en vente 

Theatre du Nouveau Monde 
84 ouest, rue Ste Catherine et 
Montreal Trust.tel 661 8267 

x TÉLÈRÉSERVE (MONTRÉAL TRUST) UNE NOUVELLE FAÇON 
0 ACHETER 0ESJWLLETS Composai 861-5036 et réservez 

y vos billets en donnant votre nom et votre numéro de carte VISA 

du mardi 
au 

dimanche 
21 heures 

http://Ste-Madclc.no
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Toujours prête à 
relever des challenges 

L'autre semaine. Un mardi 
après-midi. Le téléphone 

; &onne: Dreiin! Drelin! 

6'JJ 
—Allô! 
—Bonjour! Caroline Carel à 

,< l 'appareil . (Recherchiste, et 
?, chroniqueur artistique à Radio-

Çjanada, Caroline Carel est rela-
tionniste pour de nombreux 
groupes de théâtre). Vous allez 
-bien? 

—Pas trop, mais ça ne fait 
rien. 

PAR MARTIAL DASSYLVA 
it) ' ' • , . -

—11 fait tellement beau au­
jourd'hui. 

—Oui, mais ça n'a rien à voir 
| {avec mes états d'âme et mon 

état d'esprit. 
—Je vous appelle au sujet du 

, spectacle de l'Escale. La nouvel-
le pièce d'Elizabeth Bourget, 
Bonne Fête Maman. Il y aurait 
moyen de faire quelque chose? 

—J'ai interviewé Elizabeth au 
,. (jours de la saison pour la pièce 

qu'elle a fait jouer au Conven-
tum. Gilbert Lepage (le metteur 
eh scène), je l'ai rencontré il n'y 

M fftpas longtemps. 
—Béatrice. La pièce a été écri­

te spécialement pour elle. C'est 
une femme intéressante. Elle a 
sûrement plein de choses à dire. 

—D'accord. Attendez que je 
consulte mon agenda. Lundi 
prochain entre deux et trois au 
bureau, ce serait possible? 

—Je vérifie et je reconfirme. 
—Si je ne suis pas là, vous lais-

sez le message à Flo. 
„ , ; — C'est okay. Au revoir et 

merci. 
L e lundi suivant, à l'heure 

dite, Béatrice Picard se présen­
te. Elle porte un deux-pièces très 

jdjscret gris et blanc. Cheveux 
bouclés, léger maquillage. Elle 
paraît moins grande qu'elle ne 

, l 'est en réalité. Une taille d'é-
çhalote. Dans la cinquantaine. 

-Signe Cancer, ascendant Capri­
corne. C'est l'une des comédien-
iies les plus occupées du théâtre 
montréalais. 

/«Depuis cinq ou six ans, dira-t-
••elte au début de la conversation, 
je*n'ai pas arrêté beaucoup au 
théâtre et à la télévision. Et ça 
continue. Là je joue dans Bonne 
Fête Maman. Cet automne, il y a 

-la reprise de Bonjour là, bonjour 
au T N M . 

« I l y aura aussi une tournée de 
Gin Game, avec Jean Duceppe. 
En fin de saison, la pièce de 
Thompson toujours chez Ducep­
pe. A la télévision, je dois conti­
nuer dans Les Brillant et j 'a i un 
petit rôle dans le feuilleton de 
Jasmin au Canal 2. 

«En somme, je sais à peu près 
ce que je vais faire pour l'année 
qui vient.» 

Savoir s'organiser 
La question qui vient immé­

diatement à l'esprit c'est de sa­
voir comment une comédienne 
qui a autant d'engagements peut 
passer au travers. Réponse: 
«C'est un peu comme vous dans 
votre métier. Il faut savoir s'or­
ganiser. Je me donne entière­
ment à ce que je fais quand je le 
fais. 

«Pour moi, la mémoire ne cau­
se pas de problème. C'est un ins­
trument qui s'est discipliné et 
s'est exercé au cours des années. 

«Ce qui arrive à la télévision, 
c'est qu'il faut travail ler plus 
rapidement. En pratique, cela 
signifie qu'on doit travailler per­
sonnellement un peu plus fort en 
dehors des répétitions. 

«Pour pratiquer un métier 
comme celui-là, il faut de la san­
té et de l'énergie. J'aime beau­
coup ce rythme-là.» 

Pourquoi? « P a r c e que ça me 
permet de jouer dans des pro­
ductions différentes et qu'il 
m'est impossible à ce moment-là 
de tomber dans la routine. Ça 
me fournit l'occasion, par exem­
ple, d'aborder des rôles très éloi­
gnés les uns des autres.» 

Le rôle d'Estelle 
Et elle enchaîne sur le rôle 

d 'Estelle dans Bonne Fête 
Maman fabriqué sur mesure 
pour elle par Elizabeth Bourget. 
«La pièce, commence-t-elle, a de 
multiples facettes. Le texte trai­
te de gestes et d'événements 
quotidiens, mais à cause de tous 
les archétypes qu'ils impliquent, 
cela crée autre chose. 

« L e personnage que j'interprè­
te est celui d'une femme de cin­
quante-quatre ans qui a toujours 
vécu en fonction de ses enfants, 
de son mari et de sa maison. Elle 
se rend compte confusément 

qu'il y a quelque chose qui ne 
marche pas dans sa vie. 

« E t , au fur et à mesure des 
événements, elle se pose de plus 
en plus de questions. Finale­
ment, elle change, mais elle ne 
tient pas à ce que les autres le 
sachent et changent de leur côté. 

•Elizabeth a qualifié sa pièce 
de comédie épico-quotidienne et 
cela explique les divers niveaux 
où l'action est transposée. Au 
sens habituel du terme, ce n'est 
pas une pièce de théâtre d'été. 
L'an dernier, Elizabeth avait 
vraiment essayé d'écrire un bou­
levard. Cette année, son optique 
n'est pas la même. Mais c'est 
une oeuvre extrêmement vala­
ble. On rira peut-être pas aux 
éclats. Mais on regardera en 
souriant. Un peu comme Eliza­
beth dans son approche: elle 
regarde les événements qui se 
produisent et s'accumulent avec 
un petit sourire en coin.» 

La distribution de Bonne Fête 
Maman comprend, en plus de 
Béatrice Picard, Aubert Pallas-
cio, Carmen Tremblay, Louise 
St-Pierre, Roch Aubert et Denis 
Roy. 

Seconds rôles 
Béatrice Picard évoque ensui­

te ses débuts de carrière, il y a 
de ça trente-deux ans. L'histoire 
commence avec des cours de 
diction chez Mme Jean-Louis 
Audet, un cours classique qui 
aurait dû aboutir normalement à 
des études de droit, un voyage 
d'échanges culturels en France 
en 1947 qui tombe à plat et qui, 
par un heureux et curieux con­
cours de circonstances, l'amène 
à séjourner à Paris et à attraper 
la piqûre du théâtre. 

De retour à Montréal, Béatrice 
Picard joue dans quelques émis­
sions radiophoniques, travaille 
avec Jeanne Maubourg, et finit 
par jouer dans les premières 
productions du Studio 15. 

• Des rôles de composition dans 
lesquels elle sera cantonnée 
pendant plusieurs années: 
«J 'étais désespérée. Je n'ai 
jamais été capable de décrocher 
un rôle de jeune première. J'a­
vais la voix pointue, les traits 
pointus et les os pointus. J'ai fait 
d'excellents seconds rôles jus­
qu'au jour où j ' a i finalement 
atteint la maturité. 

Béatrice Picard 

«Aujourd'hui, j ' a i plutôt ten­
dance à jouer en bas de mon âge. 
Mais les rôles féminins les plus 
intéressants sont toujours les 
rôles de femmes entre quarante 
et cinquante ans, en situations 
comiques ou en situations dra­
matiques.» 

Pas d'éclipsés 
La carrière de Béatrice Picard 

n'a pas connu d'éclipsés. Et, à la 
télévision, elle a joué dans beau­
coup de feuilletons qui ont laissé 
leur marque: le Survenant, les 
Forges de Saint-Maurice, Cré 
Basile, le Bonheur des autres, 
etc. 

«J 'a ime ça me déguiser, me 
changer, ne pas être moi», répé-
téra-t-elle en revenant encore 
une fois sur l'éventail des rôles 
qu'elle a été amenée à interpré­

ter. «Les rôles différents je les 
recherche au contraire. J'aspire 
d'ailleurs à jouer des rôles qui 
sont à l'opposé de moi. 

«Je fais du reste une distinc­
tion très nette entre la comédien­
ne et l'actrice. L'acteur se confi­
ne dans le même genre d'emploi. 
Le comédien peut jouer tous les 
genres de rôle. 

«Je commence à connaître 
mes limites, vous savez. Des tas 
de choses m'arrivent, mais ce 
n'est jamais facile. Une carriè­
re, au théâtre, c'est jamais bâti, 
c'est toujours à consolider tout le 
temps. Surtout ici. On peut faire 
des choses extrêmement intéres­
santes et après trente représen­
tations, c'est fini. Personne ne 
s'en occupe plus. C'est oublié.» 

Photo Robert Nadon 

Ce qui a aussi pour avantage, 
reconnaîtra Béatrice Picard, de 
pouvoir s'adonner à autre chose 
et très vite en cas d'échec. 

Béatrice Picard adore faire du 
théâtre l 'été. Elle a été de la 
première saison au Chanteclerc 
au début des années 50. Bien sûr, 
elle parle avec humour des deu­
xièmes représentations du sa­
medi soir qui souvent mettent 
les nerfs des comédiens à dure 
épreuve. Mais quand elle effec­
tue le bilan de ses expériences 
passées, notamment deux sai­
sons de suite au Théâtre de Mar­
jolaine à danser, à chanter et à 
jouer, elle se dira toujours prête 
à relever d'autres défis du 
même genre. «Le challenge qui 
est au bout d'expériences com­
me celle-là, concJura-t-elle, ça 
nous change drôlement.» 
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25 «•cplombrc' - 1er novembre b novembre - 13 décembre 

Le Légataire universel I La Femme de paillé 
de lean-Françoi* Regnard I de Catherine Arley 

mise en scène : Yvette Brind'Amour 
Edgar Fruitier Lénie Scoffié Gaétan Labrèche 
Comédie d'un ^rand duleur comique du W l l é siècle 
doni lev personnages et 1rs situations les plus cocasses 
sont prétexte a une savoureuse satire de l'époque 

5 février - 14 mars 

Madame Filoména 
d'Eduardo de Filippo 

mise en scène : Yvette Brind'Amour 
François Rozet Louise turcot Jean Marchand 
U n humour railleur auquel s'ajoute le suspense 
indispensable a lout bon policier 

19 mars - 25 avril 

Chapeau ! 
de Bernard Slade 

lente français <!•' Jacques Audiberti 

mise en scène : Danièle J Suissa 
Yvette Brind'Amour Guy Provost 
U n e peinture malicieuse et haute en couleur de la 
bourgeoisie et du menu peuple napolitain. Une oeuvre qui 
allie à merveille le r i re à une leçon polit ique et sociale. 

adapté <!•• I anglais tur luis de Cétoedw 

mise en scène : Yvette Brind'Amour 
Jean Besré Diane Lavallée Marc Labrèche 
Françoise Faucher 
U n hommav.e que les gens du spectacle donnent au héros 
de cette c omedie dram it ique. U n personnage complexe et 
irrésist ible. 

18 décembre - 31 janvier 

Faut pas payer 
de Dario Fo 

* : i: ••• <if Valeria Taxa et Tony Ceccinato 

mise en scène : Gaétan Labrèche 
Lénie Scotfie Edgar fruitier Aubert Pallascio 
U n e comédie hilarante, bouf fonne, pleine de 
rebondissements, d'un rvthme endiablé et truffe de 
situations absurdes 

30 avril - 6 |uin 

Mariaagélas 
d'Antonine Maillet 

mise en scène : Roland Laroche 
Louise Marleau Viola Léger 
Jean-Marie Lemieux Kim Yaroshevskaya 
L'aventure tapageuse, drolatique et merveilleuse d'une 
petite ettrontée des années 30 qui dec ide de se faire 
contrebandière 

PROFITEZ DES AVANTAGES DE L'ABONNEMENT 
Pour recevoir le dépliant ou toute information, composez : 845-0267 

Réservez votre siège 

et bénéficiez d'un tarif spécial. 
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PianéTARium d o u i 
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M E R C R E D I -
V E N D R E D I 
| 4 h l 5 , 2 l h 3 0 

S A M E D I 
| 4 h l 5 , l 6 h 3 0 
2 l h 3 0 

R F U n U O n f l I D I M A N C H E 
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21 au 29 JUIN 
c â i y T r . â C i T M P _ M R E C T 861-2*44 Tél.: 819«326-365S 

•Mv. * i 

NICOLE MARTIN 

CINÉ-THÉÂTRE v 

D'ETE 

d'après la pièce de 
MICHEL GARNEAU 

avec 
L É O MUNGER et NORMAND L Ê V E S Q U E 

Realisation 
YVES SIMONEAU 

S«m. 7:30. 9 30, sorn. 5:30, 7 30, 9.30; d.m. 1 30, 3 30, 5:30. 
7:30, 9-30. Mordi fernw». 

35 M I L T O N 8 4 2 - 6 0 5 3 
( Anqir Sherbrooke* St-Laurent) 

Parc LaFontaine 
Ouvert tous les fours 

fi de loh. au crépuscule 

"m 
jeunesse S 0 . 7 5 
adultes SI.ÇO 
refis. 872-2815 

V i l l i 0 1 MONTRÉ At - 5 f RVICf 0 € * A C T I V A I S C U k T U f t f M t s 

L e C - P L U S » Disco-Club 
5 0 % MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 5 0 % D'SCO 

Seules les dames invitent à danser. 
(Defense formelle o u i hommes d'inviter o danser) 

• V E N D R E D I et S A M E D I 

DAMES INVITENT 
6532 Papineau (angle Beaubien) 
Veston obligatoire (pa\ de |eans) 

4 t ' i i i ' | 

Les Concerts Premier Ltée présentent 

AWNARD 
KRGUSON 

et Son orchestre 
Ce Soir à 20h30 
BILLETS: $6 , $ 8 , $10 , $12 

En vente aux guichets de la PDA et au Mtl Trust P.V.M. 

PARC B E L M O N T 

Fï SALLE WILFRID-PELLETIER ^ T . V " ^ 
G7TD PtACE LHS ARTS ^t^XZJ. 

\JT**I> •<"* lu»•*»•*'*"•»' 

tjr nMR j . ' l nm>e* ''«^ wi 

BO DIDDLEY 
Jusqu'à demain 

Animateur Jean Simon 

LES DECOUVERTES DE 
JEAN SIMON 

CHAQUE LUNDI SOIR 

7 

LCftSANSATiON'Ô' 
P R É S E N T E 

DE FORCE, 
J E DËCHiPxE 
MA CAMiSOLE. 

TOUS L E S JOURS 
U h a 17h 

LUNDI 

G R A N D E D A N S E 
S U P E R ROCK 

avec 

Ali Co!, Night Watch 
Silk A Steel 

au 

CAFÉ C A M P U S 
3315, chemin Queen Mary 

735-1259 

SUITE ET FîN 
DU 10 JUIN AU 6 J U I L L E T 

« T 9 - L 3 C 6 I I 

I 

\ 

Ouvert tous les jours! 
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3 au 2 7 juillet 1980 
Directeur artistique: Mario Bernardi 

La France en musique: un mois de festivités 

• * 

®pém\ 

Deoussy QUATUOR 
PELLEAS ET VIA NOVA* 
MÉLISANDE 

4 . 5 et 8 juillet 

3. 5. 9 et 16 juillet BRUNO 
LAPLANTE* 

Puccini 10 juillet 

LA BOHÈME COLLARD et 
12.15. 18. 23 et 25 juillet BÉROFF 

11 juillet 

Donizeni SWINGLE 
LA FILLE DU SINGERS 
REGIMENT 15 juillet 

17. 13. 22.24 et 26 ju.ilet COLLARD, 
AMOYAL 

Ravel et 
L'ENFANT LODEON 
ET LES 16 juillet 

ÇÀûisiqwàkùirle 

Choisissez 4 repré­
sentations ou plus 
et obtenez 
15% DE RABAIS! 

BILLETS 
EN VENTE! 

SORTILEGES PASCAL 
ROGÉ union conct* * s 

15 juillet 

Massenet 

THERESE 
27 juillet 

19 juillet 

TRIO 
PASQUIER* 

22 et 24 juillet 

JEAN-PAUL 
SÉVILLA 
26 juillet 

Centre national des Arts 
National Arts Centre 
(613) 237-4400 

Place des Arts 
(514) 842-2112 

Reservations télépho­
niques sans frais 
Four Seasons Hotels 

i 
Fou Seasons Hotel 

Demandez -Group Desk-; 
1-800-268-6282 

Operas: 
$7.00,10.75,14.75,19.50 
Thérèse: 

$4.50. 6.50, 8.00,10.00 
Musique de chambre: 
$5.25, 6.50, 8.00 

' avec un ou plusieurs des 
artistes suivants: M. Béroff, 
J.P. CoHard, R. Cram, M.C. Jamet 
J. Morton. P. Roge. D. Whitton 

19 soirées inoubliables 
19 trains de l'opéra 

Pour $63' vous obtenez: 
un aller-retour en train Montréal-Ottawa 

correspondance de la gare à l'hôtel 
une nuit au célèbre Château Laurier 

un fauteuil de choix pour une des prestigieuses représentations 
lyrique et/ou un concert du Festival 

Renseignements: (514) 871-1331 
ou communiquez avec l agence VIA la plus proche ou une agence de voyage 

SPECTACLES 
LE M O N D E DES MUSICIENS 

Un c e racket de protection» 
Lundi le 2 juin dernier, le 
groupe Corbeau devait pré­

senter son spectacle au café 
Campus , une salle, une étape 
importante pour une formation 
qui lançait il y a quelques mois 
un premier microsillon, un con­
trat intéressant pour des musi­
ciens qui, par surcroît, n'ont pas 
beaucoup travaillé au cours des 
dernières semaines. 

P I E R R E B E A U L 1 E U 

En matinée, quelques heures 
avant le show, un des membres 
du groupe reçoit un appel du 
secrétaire-trésorier de la Guilde 
des musiciens — le local mont­
réalais de l 'American Federa­
tion of Musicians — lui rappe­
lant qu'il était formellement in­
terdit à un membre de son asso­
ciation de jouer dans une salle 
qui apparaissait sur la liste noire 
de la Guilde, qui n'avait pas ac­
cepté de signer son contrat d'ex­
clusivité. 

L'avertissement ne laisse guè­
re le choix aux gens de Corbeau. 
S ' i ls donnent leur spectacle, 
comme prévu, chaque membre 
du groupe devra payer une 
amende de $250 à la Guilde, en 
plus de devoir déposer une ga­
rantie de $1,000 (par musicien) 
qu'ils pourront perdre à la pro­
chaine infraction. Sans parler de 
la suspension d'une durée indé­
terminée, laissée à la discrétion 
des dirigeants locaux de l 'AFM, 
dont ils écoperont. 

Corbeau décide donc de ne pas 
respecter son contrat, évidem­
ment, et le spectacle est annulé. 
Même scénario les semaines 
suivantes. Tour à tour, Serge 
Locat, autrefois d'Harmonium, 
Michel Pagliaro et Sylvain Leliè-
vre devront eux aussi annuler 
leurs shows du Campus. Pour les 
mêmes raisons. 

Ces gens-là n'avaient qu'à ne 
pas s'enrôler dans la Guilde, 
direz-vous. Ainsi, libres, ils au­
raient pu négocier le contrat 
qu'ils voulaient, jouer où bon 
leur semblait, accepter une offre 
qu'ils jugeaient raisonnable. Ou 
encore ils n'avaient qu'à adhérer 
à un autre syndicat, un autre 
organisme, plus souple. 

En fait, ils n'avaient aucun 
choix. Un musicien qui veut fai­
re carrière au Québec, un musi­

cien qui veut faire un disque, 
jouer à la télévision, dans les 
salles importantes, doit obliga­
toirement faire partie de l'Ame­
rican Federation of Musicians. 
Pour la seule et simple raison 
que la Guilde en question a signé 
des ententes obligeant deux des 
trois grands réseaux de télévi­
sion (Radio-Canada et Télé-Mé­
tropole), la Place des Arts , le 
Grand Théâtre de Québec, les 
plus importantes compagnies de 
disques, les plus importants pro­
ducteurs de spectacles, les gran­
des chaînes d'hôtel aussi, de 
même que les cabarets, les clubs 
les plus importants, obligeant 
ces gens-là donc, à n'embaucher 
que des membres de l 'AFM. 

Bien sûr la Guilde ne conclut 
pas des ententes avec toutes les 
boîtes, bars ou brasseries du 
Québec, mais elle contrôle, pour 
employer une expression des 
musiciens rencontrés, les salles, 
les media les plus importants, 
les plus indispensables, le haut 
de la pyramide. 

Les producteurs, directeurs de 
boîtes ou de salles de spectacles 
ne nourrissent aucune affection 
pour la Guilde et ses dirigeants, 
ce qui semble tout à fait normal. 
E l l e les oblige à verser des ca­
chets qu'ils jugent souvent trop 
élevés, en plus de leur imposer 
une amende (l 'équivalent du 
salaire qu'ils verseraient à un 
musicien québécois) chaque fois 
qu'ils embauchent des musiciens 
étrangers, non membres de l'un 
des nombreux locaux de l 'AFM, 
des Français par exemple. Con­
crètement, ceci revient à dire 
qu'un producteur qui engagerait 
Bécaud par exemple, devrait, en 
plus de payer ses cinq musiciens 
(si Bécaud, bien sûr, décide 
d 'amener cinq musiciens avec 
lui), verser l'équivalent de leurs 
cachets à la Guilde, puisque ces 
gens-là, d'après les dirigeants de 
l ' A F M , auront empêché cinq 
musiciens locaux de se trouver 
du boulot. C'est donc dire que le 
producteur en question devra 
finalement payer dix musiciens. 

Malgré tout, il n'y a rien d'é­
tonnant jusque-là. Il est assez 
rare, en effet, de voir des diri­
geants d'entreprises manifester 
une affection débordante pour 
une association syndicale ou qui 
en tient le rôle. Non, le plus ren­
versant c'est de voir que ce sont 

les musiciens eux-mêmes qui 
manifestent finalement le plus 
d'agressivité face à la Guilde, 
une association pourtant conçue 
pour répondre à leur besoin, un 
organisme qui, disent-ils, prati­
que ouvertement, légalement, le 
«racket de la protection». 

Aucun service, 
mais des amendes 

«Plutôt que de nous aider, di­
sent des musiciens, qui tiennent 
à garder l'anonymat par peur de 
représailles, la Guilde nous nuit, 
elle nous empêche littéralement 
de travailler, de gagner notre 
pain. Les cachets qu'elle deman­
de, qu'elle impose sont souvent 
trop élevés pour les directeurs 
de boîtes modestes. Nous accep­
terions souvent de jouer pour $50 
ou $60 par spectacle, s'il n'y a 
pas d'autre boulot, mais on ne 
peut pas. Il nous faut respecter 
le tarif minimum. Bien sûr on 
peut essayer de contourner la 
difficulté, taire un engagement. 
Si on se fait prendre, cependant, 
c'est là que commence la série 
d'amendes, de suspensions. On 
n'a pas le choix. 

«Et si ce n'était que ça. La 
Guilde ne nous offre à peu près 
aucun service. En France , par 
exemple, les musiciens ont droit 
à une caisse de vacances, dépen­
dant du nombre d'engagements 
décrochés pendant l 'année. Ici 
rien, absolument rien, pas d'a­
vantages sociaux. Aucune jour­
née de maladie, pas d'assurance 
chômage, uniquement un pro­
gramme de retraite dont on ne 
verra probablement j amais la 
couleur, administré on ne sait 
trop où paron ne sait trop qui. La 
Guilde empoche et ne donne rien 
en retour.» 
Le pouvoir 
des locaux 

Des quelque 2,000 membres 
inscrits au local de Montréal de 
l 'AFM, une cinquantaine unique­
ment participent régulièrement 
aux assemblées de la Guilde. 
Même que les dirigeants de l'as­
sociation ont déjà annoncé qu'ils 
feraient tirer des prix de présen­
ce, des prix de $100, pour attirer 
davantage de membres aux 
assemblées. 

«Ça ne nous donne absolument 
rien de nous y rendre, expli­

quent des musiciens, nous ne! 
pouvons rien décider. Les mem-J 
bres d'un local ne peuvent absu-j 
lument pas décider de leur ave-j 
nir, des modalités qu'ils vou-i 
draient voir instaurer. Tout est} 
décidé ailleurs.» Ils ne peuvent! 
décider avec qui ils veulent} 
jouer, où, à quelles conditions, J 
avec quel contrat. Ils ne peuvent! 
choisir leurs règles syndicales,» 
les conditions d'admission desj 
membres, les taux de cotisa-i 
tions, les procédures d'élection} 
des officiers. Les membres ne | 
peuvent pas décider, dans le casj 
d'un conflit, s'ils doivent faire ou < 
non la grève. Ce sont les exécu-J 
tifs des locaux qui décident. { 
D'ailleurs, à la Guilde de Mont-i 
réal, comme c'est le cas dans ! 
les autres locaux, «ie conseil est 
le seul responsable de l'adminis-1 
tration et de la répartition» du 
fonds de grève (paragraphe 4 de • 
l'article 16). C'est donc dire que 
les assemblées générales, de par ! 
les règlements, n'ont aucun pou- ] 
voir sur ce fonds de grève, sur » 
son allocation, sa répartition, les '' 
cas où seront versés des presta 
tions, le niveau de ces presta- } 
tions, etc. > 

Toutes les questions pécuniai- î 
res, à la Guilde, sont du ressort ! 
de l'exécutif international (dont j 
le siège social est à New York) et • 
ne peuvent être portées devant \ 
le congrès, ce qui veut dire que | 
la totalité des 300,000 membres ; 
que compte l ' A F M en Améri- ! 
que du Nord ne peut, en vertu j 
des règlements, renverser une 
décision de l 'exécutif sur ces 
sujets. 

En fait, selon une étude faite 
par le service de recherche de 
la C S N et dont L A P R E S S E a ! 
réussi à obtenir certains ex- i 
traits, la marge d'autonomie 
d'un local est à peu près nulle, 
puisqu'un article de la constitu­
tion stipule qu'elle sera, de 
même que les règlements du 
local, subordonnée à la constitu­
tion et aux règlements de l 'AFM 
et qu'en cas de confilt, ce sont la 
constitution et les règlements 4e 
l 'AFM, du siège social donc, qui 
prévalent. 

«Comment voulez-vous, expli­
que un musicien, qu'un tarif fixé 
à New York soit valable pour le 
Québec? Bien sûr, à la télévision, 

suite en C 1 0 

Q goethe 
M institut 

montréal 

présente 
Un concert en plein air avec 

LE QUINTETTE À VENT DU QUÉBEC 

«Le Quintette à vent du Québec: 
prodigieux!» C. Gingras, La Presse 

Oeuvres de Beethoven, Purcell, 
Rossini, Hindemith et autres 

Vendredi 27 juin à 20h30 
Cour des Ecuries d'Youville 
302 Place Youville 

En cas de pluie: 
Samedi 28 juin à 20h30 
Entrée libre 

DES SPECTACLES 
D'ANIMAUX 
SAVANTS 

ABSOLUMENT 
FEROCEMENT 
AMUSANTS 

E T G R A T U I T S 

A U N O U V E A U 

i 

De Kuyper 
au cœur 

des 

r* i à n i 

• • 

0 

C'est incroyable! La souque à la 
corde avec un éléphant. Des 
promenades à dos d'éléphant. 
Des concours de beauté pour 
babouins. Des oursons en ca­
not. Des chèvres roulant bar­
rique. C est vraiment un plaisir 
féroce pour toute la famille. 
N'oubliez pas de dire aux 
enfants de colorier les ani­
maux de cette annonce et de la 
présenter à l'entrée du Parc 
Safari: ils pourraient ainsi 
passer toute la journée au 
Parc Safari gratuitement et 
recevoir un cadeau* 

PARC SAFARI 
Un monde de plaisir 
pour toute la famille 
Hemmingfoal, Québec 

Cette offre est en vigueur ou 10 
mai au 13 octobre 1980 
Un billet d'entrée gratuit et un 
cadeau pour un seul entant par 
voiture Cette offre ne s applique 
pas aux groupes organises 

* Cette offre vaut uniquement pour 
les enfants de 10 ans et moins. 

* Le billet d entrée gratuit est 
soumis à la taxe d amuser-snt de 
10% du tarif régulier 

PARC SAFARI 
C'EST PAS BETE! 
Tel Montreal (514)861-3300 

(514» 454 3668 
Hemmingford (514) 247-2727 

Il existe un lien étroit entre d e Kuyper 
et les Floralies. 

Plusieurs produits naturels don t les 
fleurs, les céréa les et les fruits d e 

divers pays à travers le m o n d e ont un 
rapport a v e c les fameux produits 

d e Kuyper. 
la 

Dans la composition 
d e ces produits, 

o n retrouve, 
entre autres: 

Gin Genièvre: b a i e s d e genévrier 
Rhum: c a n n e à sucre 
Crème d e M e n t h e feuilles d e men the 
Crème d e C a c a o c a c a o 

A p n c o t Brandy. ab r i co t 
Tnple Sec o r a n g e 
M a n d a r i n e Royale: a m a n d e et 

tange r i ne 

Visitez le kiosque d e Kuyper a u Pavillon des Floralies 
sur ri le Notre-Dame. 

• 

• 

i 
»? 
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Le dossier noir die ici Guilde 

« 

» t rt « • 

I 

LA P R E S S E a vainement 
tenté de rencontrer les por­

te-parole officiels du local mont­
réalais de ( 'American Federa ­
tion of Musicians, la semaine 
dernière , messieurs Marsh et 
Landry, respectivement prési­
dent et secrétaire-trésorier de la 
Guilde, étant fort occupés à ré­
gler leur cause d'arbitrage avec 
l 'Orchestre symphonique. « E t 
puis il y a les vacances, a expli­
qué Mme Marcus, l'adjointe de 
monsieur Marsh. Et puis nous 
avons déjà été souvent échau-

PIERRE 
BEÂULIEU 

M U t M 

I i *, / 

dées, incompris par les journa­
listes qui nous perçoivent à tra­
vers leur idéologie personnelle. 
Vous savez, nous sommes québé­
cois, absolument autonomes, la 
Guilde a d 'a i l leurs été fondée 
par le frère de Calixa Lavallée. 
E t puis nous ne sommes pas un 
syndicat, contra i rement à tout 
ce que les gens disent, mais plu­
tôt une association profession­
nelle. De toute façon, rappelez 
un peu plus tard, dans une se­
maine ou deux, et nous tenterons 
de répondre à vos questions.» 

Comment fonctionne l ' A F M , 
combien touche-telle annuelle­
ment, en cotisations et en amen­
des? A quoi sert cet argent , où 
est-il investi? 

Selon une étude faite oar le 
se rv ice de la recherche de la 
CSN en collaboration avec le 
Syndicat de la musique du Qué­

bec, l 'actuel le a l te rna t ive à la 
Guilde, et dont les conclusions 
servi ront à dresser un dossier 
noir sur la Guilde, dossier qui 
sera présenté sous peu à M . De­
nis Vaugeois , le minis t re des 
Communications, l ' A F M serait 
une association on ne peut plus 
«cap i t a l i s t e» qui penserait da­
vantage à faire des profits qu'à 
ses membres. 

L A PRESSE a réussi à mettre 
la main sur des extra i ts de ce 
dossier, extra i ts que nous vous 
livrons aujourd'hui. 

« L ' A m e r i c a n Federa t ion of 
Musicians est une union qui dis­
pose de moyens financiers consi­
dérables. Les chiffres dont nous 
disposons pour l'année 1977 indi­
quent des revenus de $21.428,000 
provenant essentiellement des 
cotisations et des amendes impo­
sées à ses 300,000 membres . 
L ' A F M est donc très riche. 

Considérant le nombre de 
membres , il n'est cer tes pas 
exorbi tant pour l ' A F M d ' avo i r 
des revenus de cette importance. 
Ce qui devient surprenant, pour 
ne pas dire scandaleux, c'est l'u­
tilisation que fait l ' A F M de cet 
argent. 

Cette même année 1977, l ' A F M 
a effectué des dépenses totales 
de $3,918,164 auxquelles il faut 
ajouter $431,857 de dépréciation 
des actifs qui n'ont pas été réali­
sés, donc perdus. L ' A F M a donc 
accumulé un surplus de plus de 
$17 millions en une seule année. 

Ce qui s ignif ie qu'en 1977, 
moins de 25% de l'argent versé 
par les musiciens à l ' A F M leur a 
été retourné sous forme de servi­
ces! 

Qu'a fait l ' A F M des $17 mil­
lions de profit? A-t-elle augmen­
té son fonds de g r è v e ? A- t -e l le 
offert des services supplémen­
taires? A-t -e l le c réé des pro­

grammes de formation pour ses 
membres? A-t-elle organisé une 
campagne pour combat t re le 
chômage qui affecte durement 
les musiciens aux Etats-Unis 
c o m m e au Québec? A-t -e l le di­
minué les cotisations? 

Non! Rien de tout cela. L ' A F M 
a investi ce capital dans des 
compagnies! Et l'année suivan­
te, en 1978, l ' A F M a augmenté 
les cotisat ions afin d 'absorber 
les hausses de coûts du congrès 
annuel (envi ron $400,000 par 
congrès)! 

Il est par ailleurs significatif 
de souligner que le local de 
Montréal s'est opposé à cette 
hausse mais non pas en deman­
dant que l ' A F M absorbe la haus­
se des coûts du congrès à même 
les profits réalisés Tannée pré­
cédente; le local de Montréal 
demandait qu'il n'y ait qu'un 
congrès à tous les deux ans au 
lieu d'un congrès annuel! 

L'année 1977 ne constitue pas 
une exception. D'année en année 
l ' A F M accumule et investit des 
sommes de plus en plus considé­
rables . Au 31 mars 1977. ses 
avoirs se répartissaient comme 
suit: 
— Obligations du gouvernement 

américain: $12.5 millions; 
— Obligations de corporations: 

$45.5 millions; 
— Actions privilégiées dans des 

compagnies: $1.1 million; 
— Act ions ordinaires dans des 

compagnies: $32.7 millions; 
— Argen t prê té pour hypothè­

ques: $0.5 million; 
— Autres investissements (sans 

précision): $14.8 millions. 
En 1977, l ' A F M ava i t donc 

accumulé $107.1 millions. Dans 
quelles compagnies ces millions 
sont-ils investis? L ' A F M serait 
el le act ionnaire de Tune ou de 
plusieurs mult inat ionales du 

disque? Quels sont les liens 
réels qui existent entre ces mul­
tinationales et l ' A F M ? Quelles 
sont les politiques que défendent 
les gens de l ' A F M dans les as­
semblées d 'ac t ionnaires aux­
quelles ils participent? 

A la lumière de ce qui précède, 
ne peut-on pas se demander sé­
rieusement comment l ' A F M 
concilie son rôle de défense des 
intérêts des musiciens et son 
rôle d'entreprise capitaliste? L e 
moins qu'on puisse dire c'est que 
les musiciens et les musiciennes 
du Québec n'ont ce r ta inement 
jamais été consultés sur ces in­
vestissements! 

Au Québec 
Bien entendu la part de cet 

énorme capital qui provient des 
musiciens du Québec est relati­
vement minime. Il n'est malheu­
reusement pas possible de savoir 
précisément combien d'argent 
les locaux du Québec envoient 
chaque année à l ' A F M . Les quel­
ques indications disponibles 
permettent toutefois de chiffrer 
ces paiements autour des 
$100,000 et plus par année. 

La plus grande partie des coti­
sations et des amendes versées 
aux locaux québécois de l ' A F M 
reste donc au Québec. Comment 
cet argent est-il utilisé? Essen­
t ie l lement à entre tenir une bu­
reaucratie! 

Ainsi en 1977, le local de Mont­
réal a eu des revenus de près de 
$500,000. Or, 47.3 % de cette 
somme a servi à payer les salai­
res et les avantages sociaux des 
employés. 13.7% a servi pour des 
dépenses dites « g é n é r a l e s » 
(incluant les dépenses d'automo­
biles) et 10.1% pour des honorai­
res professionnels. Ce qui laisse, 
on en conviendra, peu d'argent 
pour les services aux membres! 

f p f f i j ckgrn Vfâk 
présentent 

Le musical sensat ionne l 
de B r o a d w a y B ue u i uduwdy 

B A I L S M A N ^ 

u 2 juillet au 13 juillet 
Pour les details du concours, écoutez 

CKGM AM — CHOM FM 

Billets $15.00. 12.50 
et 10.50 Saut spectacles 
de I8n00 les 4. 5. 11 
et 12 juillet qui sont a 
SI3.50, 11.50 et 9.50. 

Les 2. 3. 8. 9 et 10 
juillet a 20h30 Les 
4. 5. 6. 11 et 12 juillet 
a 18h00 et 21h30. 
Le 13 juillet a I8h00 

SALLE Cokhch do lundi au 

W1LFRID-PELLETIER ^ ? # S 3 $ U 
PLACE DCS ARTS reservation* ujlephontque» 
Mon***! (QuttwO Hl\ 1/9 t iWKlfHi 'nwH: jMZ-211? ' 

FM 96 PRÉSENTE 

JOAN ARMATRADING 
MERCREDI 16 JUIUET—2 SPECTACLES — 18h30et22h00 

BILLETS: $11.OO, $ 9 . 5 0 ET $8 .50 
MAINTENANT EN VENTE AUX GUICHETS DE LA PLACE 

DES ARTS, MONTREAL TRUST PLACE VILLE-MARIE 
ET SAUVÉ FRÈRES 

PRODUIT PAR DONALD K OONALD ET LES PRODUCTIONS DOUBLE M 

SALLE' Cukheiv «lu-lundi uu 

WILFRID-PELLETIER ,,, 
PLACE DES ARTS réservation téW'prmniqur» 
Montréal (Québec* H2X IZ** Renseignement s 842 -2112 

a r t s 
e t 

s p e c t a c l e s 

c est In 
culture 
mise 
à la portée 
de tous dans 
I. i Presse 

FORUM FORUM FORUM FORUM FORUM FORUM 

• •S 

; peter i 
gabrielj 

avec invité: RANuum n u i » 

Vendredi 4 juillet, 20 h 
FORUM DE MONTRÉAL 

Billets: $9.50 
disponibles aux guichets du Forum 

et o tous les comptoirs T.R.S. 

Une production Donald K. Donald 

FORUM FORUM, FORUM FORUM FORUM FORUM 
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Ç ^ i A o r - f o r » 7 - o o TOUS LES SAMEDIS SOIR 

-IC /O C /L/C/ l /CCf C^IC/O DU 28 JUIN AU 16 AOÛT 

les mus 
'couïûs en 
ville! m wmt ^ m M 
UNE SOIREE AUX 
COURSES PLUS 
UN SPECTACLE 

POUR $2.25 
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EN 
28 JUIN 

5 JUILLET • 

12 JUILLET • 
19 JUILLET • 
26 JUILLET • 

2 AOÛT • 

9 AOUT • 

16 AOÛT « 

VEDETTE 
MICHEL LOUVAIN 
DONALD LAUTREC 
PIERRE LALONDE 

FERNAND GIGNAC 
SYLVIE JASMIN 
EDITH BUTLER 
TI-GUS ET TI-MOUSSE 

JOHNNY FARAGO 
RENÉE MARTEL 

TEX LECOR 
MONSIEUR POINTU 
RENEE CLAUDE 
JÉRÔME LEMAY 

, A VENIR 

-

. PREMIER DÉPART: 19h45 

. SPECTACLE: APRÈS LES COURSES ( v e r s 23h) 
, EN CAS DE PLUIE: 

SPECTACLE REMIS AU MERCREDI SOIR SUIVANT 

«PRIX D'ENTRÉE (ESTRADE POPULAIRE) 
ADMISSION GÉNÉRALE: $2.25 
APRÈS LA 6« COURSE: $1.00 
APRÈS LA 9e COURSE: $2.25 
ENFANTS ACCOMPAGNÉS: $0.50 

Blue Bonnets 

• 

w 

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC. 
SAISON 1980-81 

Vous choisissez un MINIMUM de CINQ specta­
cles aux prix désirés et, du total, VOUS DÉDUI­
SEZ 15% D'ESCOMPTE. Toutes les dates sorti 
disponibles en abonnement sauf la soirée du 
samedi. Billets individuels disponibles aux prix 
indiqués. 

KASATKA COSSACKS 
$15, $12, S9, $7 

Sept. 17 au 20 
20h30 

LOS PARAGUAY0S 
$15, $12 , $9 . $7 

Oct. 8 et 10 
20h30 

NEW SWINGLE SINGERS 
$15 , S12. $ 9 , $ 7 

Nov. 10 
20h30 

MURRAY PERAHIA 
$15, $12, $9, $7 

• 

Nov. 23 
20h30 

PAUL TAYLOR DANCE CO. 
2 programmes différents 
$16, $14, $10, $8 

Dec. 11-12-13 
20h30 
Dec. 13, 14h30 

ALD0 CICC0LINI 
$15, $12 , $9, $7 

Mars 9 
20h30 

HEPHZIBAH & YEHUDI MENUHIN 
S18, $15. $12. S8 

Mars 23 
20h30 

• 

HOUSTON BALLET 
2 programmes différents 
$18 . $15. $12. S8 

Avr. 23-24-25 
20h30 
Avril 25, 14h30 

BALLET INTERNACIONÀL DE CARACAS 
2 programmes différents 
$16 . $14. $10. $8 

Avril 30'mai 1-2 
20h30 
Mai 2 , 1 4 h 3 0 

Avec la carte CHARGEX ou MASTER CHARGE vous 
pouvez commander par telephone 

9 3 5 - 0 6 7 8 
ou vous nous faites parvenir un chèque 

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC. \ 
2090 ouest, rue Sherbrooke, suite 2 

Montréal H3H 1G5 

(pas de guichets a cette adresse) 

cAd PLACE DES ARTS 

4 

FESTIVAL D'ETE DE LANAUDIERE 
1980 ANNEE MOZART 

ANDRÈTÂPLÂ^^ 
CONCERT BENEFICE AU PROF IT DU FESTIVAL O ETE OC LANAUDIERE 

JEUDI 26 JUIN. À 20h00 
AUDITORIUM DU CEGEP DE JULIETTE 

20. Sl-OurteS-Borromee 

MOZART RONDO en LA MINEUR h 511 
BEETHOVEN SONATE des AOlEUX op fllA 
RAVEL GASPARD de U NUiT 
LISZT SONATE 

Billets sieges numérotes $10 . 
à Montreal A/cnambautt me a Jo»»ene 

500 es« Sie-Catn*nne 

Pour reservations teiepnomquee 1-759-7636 (W 9 t S 

Presenre en co-aborthjn s*o: i» Compagne ^e>*ro*erf '/npanaw L/ee iaeu.ieML 

Liùra»«»J Mar f 
596 BMfl t fM £sso] 

.ART 17 11 

nui m un 

17 JUILLET 20h 
LES GRANDS ROIS DU 
MISSISSIPPI BLUES Toi 
Mahal, Sonny Terry et 
Brownie McGhee, Loui­
siana Red, Lightnin' Hop­
kins 
S6.50. $10.50. $13.50, $15.50 

2 0 JUILLET 20h 
LES GÉANTS DU JAZZ. 
Geny Mulligan Quartet, 
Woody Herman el de 
Young Thunderring Herd. 
$6 50, $10 50, $13.50, $15. 

Ill ANNÉE DU PLUS 
GRAND FESTIVAL 
INTERNATIONAL CE 
JAZZ ET DE BLUES 
JAMAIS REALISE 
AU CANADA 
Plus de 60 artistes et une 
dizaine de grands noms 
légendaires du Blues et du 
Jazz seront presents en 
choir et en os pentjant 
5 jours. 

18 JUILLET 20h 
NINA SIMONE 
$6.50, $10 50, $13.50 et $15 

19 JUILLET 2Oh 
SOIRÉE DE BLUES ET DE 
BOOGIE-SHAKER 
Willie Dixon, «Big Marna» 
Thornton et the Chicago 
Machine In, Luther Allison, 
Memphis Slim, &i>duy 
Guy et Junior Wells. 
$6 50, $10 50. $13.50, $15.50. 

1 5 % REDUCTION 
pour 4 concerts 

Acheter vos billets maintenant pour avoir les 
~meilleures placet." 

Réalisé par: 
Roue Doudou Boicel Productions Inc. 

Pour information: Tél.: 861-0657 

SALLE ( . U H . M V KUI lorvti .ai 

WILFRID-PELLETIER g^X&g^ 
PLACE OEs ARTS 
Montreal < l » b « | H i X I Z I Ren*eir,nrrrM-nl«> H4 j J n 1 

SEMAINE DU 
CINEMA GAI 

LES FILMS 
* O U S I I I O S S U S S I U l M . I M V I 

• « V O M O I N < > " ' 

U » t A l T U M « f ) i \ O A N S 

S » I U « P » ' I k l O M I A l T H I K A I M S 

C O U * T S Ml i « A C t \ - M M I -, to 

f l A l I D I P 

f o u n t s M » m A » . t « . - «M on» A « .n i 

A « H . O I M M » l A&M 

i . • 
l ' i - i l i ! ' . M I I M A l ^ s - U S l>«|( U I I M I I I I S 

I M | H I I 11 A H A M S O » M (MA V U S » A M ' 

rOWTAAlt O» J A S O N 

i l l l P U « .OAt I» P I S H U M A I N S 

.MVOI1 O l 1 M I r i A V I A I S A M M * CM l O v l ^ 

RENSEIGNEMEWTS 5266062 

27 28 29 30 1 
JUiN JUIN JUIN JUIL. 

2 
JUIL. 

C E G E P MAISONNEUVE 2700 BOURBONNIERE 

METRO P I E - I X 18 ANS ET PLUS 

FILMS SUJETS A CHANGEMENTS 
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MUSIQUE 

À Terre des Hommes du 2 au 10 juillet 

M e r c r e d i 2 j u i l l e t 

So i rée d ' o u v e r t u r e à la P lace des N a t i o n s 

RAY CHARLES 
avec les Raelettes et le Ray Charles Orchestra 

V e n d r e d i 4 Juil let 

J o u r n é e de la N o u v e l l e - O r l é a n s 

au K i o s q u e I n te rna t i ona l 

HERITAGE HALL JAZZ BAND 
et Dejan's Olympia Brass Band 

S a m e d i 5 Juil let 

C . H . O . M . p r é s e n t e la so i rée J a z z - R o c k 

au K i o s q u e I n te rna t i ona l 

ORPHEUS et SOLSTICE 

D i m a n c h e 6 Juil let 

A la P lace des N a t i o n s 

UNE SOIRÉE AVEC 
CHICK COREA ET GARY BURTON 

M a r d i 8 Juillet 

C.B.C. p r é s e n t e le Jazz Q u é b é c o i s 

a u K i o s q u e I n t e rna t i ona l 

ZAK, NEBU, LOS 

M e r c r e d i 9 Juil let 

Radio-Québec p résen te 

MANEIGE et RAMSEY LEWIS 
J e u d i 10 Juil let 

R a d i o - Q u é b e c p résen te 

VIC VOGEL BIG BAND 
DEJAN'S OLYMPIA BRASS BAND 

T o u s les s p e c t a c l e s son t p r é s e n t é s à 20.h 

. C A R T E DE M E M B R E H O N O R A I R E : $25. 
val id* pour t o u t ces spectacles en vante chez 
Dkomanle (Ste-Catherine et Bfeury) 

.Billets individuels pour Ray Charles ($9.50), Heritage 
Hall Jazz Band ($7.50), et ChlcK Corea - Gary Burton 
($9.50) EN VENTE à tous les Comptoirs T.R.S. 

En cas de pluie, tous les spectacles de la Place des 
Nations ont heu quand rr.èrne au Kiosque International. 

PRODUIT PAR SPECTRA SCÈNE LTÉE 

pro m u s i c a 
3 3 e S A I S O N le d i m a n c h e , 1 5 h 3 0 

21 sept. 1960: 

28 sept.: 

5 oct.: 

26 oct.: 

30 nov.: 

1er fév. 1981 

8 fév.: 

1er mars: 

1100-1500/Pérotin. Machaut. Dufay. Oc-
keghem... avec le groupe MUSIC FOR A 
WHILE 

1500-1 650/Lassus.Tallis. G.Gabrieli. Mon­
teverdi... avec LE STUDIO DE MUSIQUE 
ANCIENNE DE MONTRÉAL et PAULINE 
VAILLANCOURT 
(direction artistique: RÉJEAN POIRIER et 
CHRISTOPHER JACKSON) 
1650-1 700''Purcel!.Carissimi. Marais. Bux-
tehude... avec LE STUDIO DE MUSIQUE 
ANCIENNE DE MONTRÉAL et VALÉRIE 
KINSLOW. soprano 
1700-1770/Handel. Rameau. Vivaldi. J.S. 
Bach... avec LE STUDIO DE MUSIQUE AN­
CIENNE DE MONTRÉAL. LUCY VAN DAEL. 
violoniste. SHEARY SAUNDERS, soprano 
et ROLAND RICHARD, baryton 
LE CLAVECIN. J.S. Bach. F. Coupenn. Ra­
meau. D. Scarlatti... avec KENNETH GIL­
BERT, claveciniste 

LA VOIX/Beethoven. Moussorgsky. Mahler. 
Webern... avec MAUREEN FORRESTER, 
contralto et JOHN NEWMARK. pianiste 

LE QUATUOR A CORDES/Haydn. Mozart. 
Beethoven, Bartok. Webern... avec le QUA­
TUOR ORFORD 

LE PIANO/Mozart. Chopin. Moussorgsky. 
Debussy. Webern. Messiaen... avec MI­
CHEL BEROFF. pianiste 

PRIX PRO MUSICA 1981 
Lundi 20h30 

6 avril: 

A B O N N E M E N T S : Par te r re e t c o r b e i l l e : $ 6 0 
B a l c o n : $ 5 0 - É t u d i a n t s : $ 2 2 
(de 7 à 25 ans) preuve d 'âge 

BILLET À L'UNITÉ: $ 1 0 , $ 9 , $ 8 - É t u d i a n t s : $ 4 
Les places des abonnés seront réservées jusqu 'au 1 7 
jui l let. Après ce t te date les bi l lets seront mis en vente 
au grand publ ic. 

VEUILLEZ INCLURE UNE ENVELOPPE ADRESSÉE 
ET AFFRANCHIE POUR LE RETOUR DES BILLETS. 

PRO MUSICA - 1 2 7 0 oues t , rue S h e r b r o o k e , 
M o n t r é a l H3G 1H7 

8 4 5 - 0 5 3 2 de 13 à 17h 

at> MAISONNEUVE . &8fô8^jt~+ 
PL AC F OLS ARTS ré»é*v.iimn t*JfphônK|bi*> 
M o n t r f . i l . ( J u c h e g H J X 1 7 9 R t ' i w ^ n c . n r n K : H 4 2 - 2 1 1 2 

Les Concerts Lachine 
vous invitent à assister aux 

concerts d'été 
de l 'Orchest re S y m p h o n i q u e de M o n t r é a l 

d a n s l ' a t m o s p h è r e u n i q u e d u V i e u x Lachine. 

Programme 

2 6 |u in — Charles Dutoi t au pupitre 
Artiste invitée: Ida Haendel , violoniste 
BEETHOVEN: 

Symphonie no 1 , opus 21 

Concerto pour v io lon, opus 61 

3 jui l let — Charles Dutoi t au pupitre 
Artiste invité: Henri Brassard, pianiste 
BEETHOVEN: 

Concerto no 1, opus 1 5 
Symphonie no 2 , opus 36 

17 j u i l l e t — Uri Mayer au pupitre 
Artiste invité: John Zirbel , corniste 

MUSIQUE DE 
WEBER KHACHATOURIAN 
STRAUSS, R. TCHAIKOWSKY 

7 a o û t — Charles Dutoi t au pupitre 
Artiste invité: Peter O r t h , pianiste 

BEETHOVEN: 
Symphonie no 8, opus 93 
Concerto no 5 , opus 73 

SUITE DE C 8 

dans les grandes salles, en stu­
dio, ça va , mais quand on parle 
des bars, des boîtes. On ne peut 
pas compare r un club de Las 
V e g a s à une brasser ie de Jon-
quière.» 

L'arbitraire 
en tout temps 

L e fonctionnement de PAme­
rican Federation of Musicians, 
ses orientations, ses politiques, 
les droits et les obligations de ses 
locaux et de ses membres , les 
interdictions, les sanctions sont 
définis dans un texte de plus de 
200 pages intitulé «Constitution 
et règlements de l ' A F M » . 

Tout y est prévu, les amendes, 
les expulsions, les plaintes, les 
réclamations, les procès, les rè­
gles pour les engagements dans 
les cafés, les clubs, les théâtres, 
les règles de transport, les échel­
les de sa la i res , tout, dans les 
moindres dé ta i l s . Seul le con­
grès, où les membres du Québec 
ne représentent que 1% des voix, 
ou à peu près, pourra d'ail­
leurs modifier cette constitution 
ou ces règlements. 

Parmi les droits et les devoirs 
des membres, on remarque des 
paragraphes assez significatifs. 

Le premier entre autres qui dit 
qu'un «membre qui fait obstacle 
au bon fonctionnement d'un lo­
cal ou qui viole une loi, un ordre, 
une directive, une résolution ou 
une règle de l ' A F M est passible 
d'une amende de $10 à $5,000 ou 
d'une expulsion*». 

L e pa ragraphe 2, lui, stipule 
qu'un « m e m b r e qui nie être de 
l ' A F M dans un cas où les inté­
rêts d'un local ou de l ' A F M sont 
en jeu est passible d 'expul­
s ion» . On y lit éga l emen t qu'un 
«membre qui est aussi membre 
d'un autre syndicat de musiciens 
et qui refuse de démissionner de 
cet autre local est passible d'ex­
pulsion». Etc. 

Mais en fai t , les deux princi­
paux règlements qu'un bon mu­
sicien de l ' A F M ne devra ja­
mais oublier sont le suivants. 
D 'abord , il lui sera interdit de 
jouer avec un musicien qui ne 
serait pas membre de la Guilde. 
Ensuite , il lui est tout à fait in­
terdit de jouer dans une salle qui 
apparaîtrait sur la liste noire de 
la Guilde, ou qui n'aurait pas 
consenti à s igner une entente 
avec la Guilde. Et puis on impo­
sera éga l emen t une amende à 
tout membre qui oublierait par 
mégarde d'envoyer à l'associa­
tion un changement d 'adresse. 
Vous ne payez pas, vous ne vous 
manifestez plus à la Guilde, par­
fait. Mais il faudra bien y reve­

nir tôt ou tard, quand viendra le 
temps de faire une télévision, de 
travailler dans une salle impor­
tante. 
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« D e plus, expl ique un autre 
musicien, toutes ces amendes 
sont bien arbitraires. Pour une 
même infraction, on peut impo­
ser une amende de $50, de $100, 
ou de $500, dépendant du bon 
vouloir de monsieur Marsh, le 
président du local montréalais. 
Il peut m ê m e a r r i ve r qu'un ar­
tiste ne paie aucune amende , 
dépendant de sa cote de popula­
r i té , des répercussions que ça 
pourrait avo i r . L ' e x e m p l e de 
F é l i x L e c l e r c est le plus repré­
sentatif. 

«Pendan t longtemps, F é l i x , 
qui n 'étai t et n'a j a m a i s voulu 
être m e m b r e de la Gui lde , a eu 
de nombreux ennuis. Jusqu'au 
jour où il est devenu la vede t t e 
qu'il est, donc absolument intou­
chable . Dern iè rement , on lui 
remettait d'ailleurs une carte de 
membre honoraire de la Guilde, 
histoire de lui pe rme t t r e de 
chanter où il voulait, avec qui il 
voulait, sans devoir lui imposer 
d ' amende . Sans devo i r é g a l e ­
ment mettre les producteurs ou 
directeurs de salles qui l'embau­
chent sur la liste noire. 

s 

« M ê m e chose à Radio-Québec. 
La chaîne québécoise n'a signé 
aucune entente avec la Gui lde . 
C'est donc dire qu'elle continue­
ra d'engager des musiciens qui 
n 'y ont pas adhéré. En princi­
pe, nous, les membres , n'au­
rions donc plus le droit d 'y met­
tre les pieds, puisque des musi­
ciens n'appartenant pas à l ' A F M 
y jouent . Je suis pourtant con­
vaincu que la Guilde n'intervien­
dra j a m a i s dans ce dossier , de 
peur de fa i re trop de bruit, de 
peur d'attirer l'attention du gou­
vernement du Québec. On npus 
parle d'amendes de $10 à $5,000 
(peu de musiciens peuvent d'ail­
leurs se vanter de n'en a v o i r 
j a m a i s p a y é e s ) , mais tout ceci 
est arbitraire, jugé au mérite.» 

Ce que voudraient les musi­
ciens in te r rogés , c 'est pouvoir 
faire de la Guilde des musiciens 
de Mont réa l une association 
dont ils pourraient contrôler la 
destinée, les orientations. Et si 
ce n'est pas possible, qu'on leur 
permette, comme on l'a fait pour 
la construction il y a quelques 
années, la liberté d'allégeance 
syndicale. 

• 

«Je suis d'ailleurs convaincu, 
conclut un musicien, que si l'on 
nous donne cet te l iber té d e 
choix, que si on enlève son moho-

. pole à la Guilde, e l le perdra la 
grande major i té de ses m e m ­
bres en quelques années.» 
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UnU 
Concer ts en plein air gratuits dans 

les parcs de Montréal 

La Succession Campbell 
présente de la musique populaire en plein air 

DIMANCHE 22 JUIN 
Parc Jeanne-Mance — 15h — R.C.A.F. Band 

Car ré Domin ion — 2 0 h 15 — West Hill Internat ional Barfd 

MERCREDI 25 JUIN 
Carré Domin ion — 2 0 h 15 — Veterans Band 

DIMANCHE 29 JUIN 
Parc Jeanne-Mance — 15h — H.C. Anderson G u a r d Band 

Car ré Domin ion — 2 0 h l 5 — Salvat ion A r m y Band 

MERCREDI 2 JUILLET 
C a r r é Domin ion — 2 0 h 1 5 — H.C. Anderson G u a r d Band 
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SUCCESSION 
CHARLES S. CAMPBELL, C.R. 

LE TRUST ROYAL, F IDUCIAIRE 

ar ts 
et 
s p e c t a c l e s 

c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

RÉCITALS D'ORGUE 
Un été en musique dans un cadre exceptionnel tous les mercredis soirs de 

l'été o compter du 25 juin o 8h30 heures. 

Venex entendre les plu» belles popes du répertoire jouées sur le 
magnifique orgue von Beckeroth 

25 j u i n 
Martin Neary - Winchester 

2 ju i l le t 
Maurice Clerc - Dijon 

9 ju i l l e t 

Yong-Hee Yun • Séoul 
16 ju i l le t 

Raymond Perrin • 
Trois-Rrvières 

2 3 ju i l l e t 
William Teimersmo • 
Montréal 

3 0 ju i l le t 
Margaret de Castro • 
Montréal 

6 a o û t 
Gisèle Guibord • Montréol 

13 a o û t 
John Tuttle • Toronto 

2 0 a o û t 
Raymond Daveluy • 
Montréol 

2 7 a o û t 
Gaston Arel • Montréal 

Organiiés por 
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LES CONCERTS SPIRITUELS 
Bilk-u en vente U t soirs de récitait à 7h30 à la porte $3 
— étudiantt et âge d'or $2, au jubé de l'orgue $5 

Renseigne m e n t i 733-8211 

ORATOIRE SA'MT-JOSEPH 

Les concerts o n t l ieu a l'Eglise des Sa in t -Anges , a n ­
gle Saint -Joseph et 15e A v e n u e , a Lachine; à 20h . 

Entree l ibre Renseignements: 6 3 7 - 4 4 1 1 

-
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Aux c inéas tes du secteur 
prive qui réclamaient il y a 

dix ans que l'ONF leur ouvre ses 
por tes , celui-ci leur propose 
depuis quelque temps davantage 
qu'une polit ique des por tes 

'ouvertes: la formule de jumela­
ge des longs m é t r a g e s franco-

4 phones entre l'ONF et le secteur 
pr ivé r e p r é s e n t e une vé r i t ab le 
brèche dans les traditions de eet-

;te vénérable institution. 
Conçu au sein de la Production 

• française de l'ONF, ce projet se 
propose d'utiliser les ressources 

. comp lémen ta i r e s des s ec t eu r s 
privé et public en vue d 'assurer 

a la coproduction de films de qua-
. tité que ni l 'ONF ni le privé pour 

le moment ne semble ê t r e en 
mesure de mener à bien isolé­
ment. 

«Les producteurs privés qué­
bécois éprouvent é n o r m é m e n t 
de difficultés à trouver les der­
n iers 20 p. cent d ' a rgen t pr ivé 

-dont ils ont besoin pour monte r 
i une product ion de ce type , me 
•Confiait récemment le directeur 
d e la product ion f rança i se de 

• l'ONF, Jean-Marc Garand. Nous 
' . éprouvons de notre côté , ajou-
. tàit-il, des difficultés analogues: 

au-delà de 80 p. cent, le finance-
» ment d'un long m é t r a g e de fic-
, tion devient extrêmement diffi­
c i l e car il menace de handicaper 
•4e res te de notre product ion . 

Qu'on songe seulement que tout 
le p r o g r a m m e des films d 'anî-

; mation à l 'ONF ne r e p r é s e n t e 
p o u r une année que le t ie rs du 

i «budget d'un long métrage de fic­
t i o n , en t e r m e s d ' a rgen t 

liquide.» 
Les a v a n t a g e s du projet de 

j u m e l a g e appa ra i s s en t donc 
assez évidents. En premier lieu, 
il permettrai t de part et d 'autre 
de mettre en marche des produc­
tions a s su rée s au d é p a r t d'un 
f inancement à cent pour cent . 
Ces films, dotés d'un budget de 
l'ordre d'un million à 1.5 million 
de dollars, pourraient désormais 
s'inscrire à l'intérieur d'une con­
tinuité qui paraît fort aléatoire 
dans le contexte actuel. 

Un accord problématique 
Un autre avantage réside dans 

la complémentarité des ressour­
ces entre l 'organisme d 'Eta t et 

- l'industrie privée, non seulement 
sur le plan financier mais égale­
ment au plan des r e s s o u r c e s 

- h u m a i n e s et t echn iques . Le 
jumelage pourrait ainsi s 'avérer 
profi table g r â c e à une mise en 

commun au niveau des ta len ts 
mais également en permettant à 
l 'ONF de r en tab i l i s e r un peu 
mieux son équ ipement techni­
que. 

Un de rn i e r a v a n t a g e — on 
pourrait sans doute en énurnérer 
d 'autres — se situe au niveau de 
la mise en m a r c h é . Le projet 

LUC 
PERBEAULY 

prévoit que les coproduc teurs 
assumeraient conjointement la 
responsabilité du financement 
de ce plan de dis t r ibut ion qui, 
pour chaque film, serait de l'or­
dre de $100,000 . Jamais jusqu'ici 
les films québécois tournés en 
français n'avaient bénéficié de 
sommes aussi généreuses desti­
nées à leur mise en marché. 

L'entente finale est loin d'être 
signée et paraît pour le moment 
problématique car elle suppose 
non seulement l'accord des deux 
in t e r locu teu r s p r inc ipaux 
(l 'ONF et l'Association des pro­
duc teu r s de films du Québec) 
mais également celui des autres 
parties prenantes, syndicats en 
tête mais surtout deux organis­
mes d 'Etat déjà chargés de sou­
ten i r les efforts du pr ivé , la 
SDICC et l'Institut québécois du 
cinéma. 

Ces deux derniers organismes 
ont déjà signifié qu ' i l s é ta ien t 
prêts à emboîter le pas à la con­
dition que l 'ensemble du secteur 
p r ivé p a r v i e n n e d 'abord à un 
consensus. Chez les producteurs, 
p lus ieurs voix se sont é levées 
pour manifester leur désaccord 
avec le pro je t . Résu l ta t : une 
assemblée générale a été convo­
quée pour mercredi. 

Le prés iden t de l 'APFQ a 
admis, lors d'un entretien télé­
phonique , que le consensus au 
sein des producteurs ne parais­
sait pas facile à obtenir. Déjà, le 
comi té ONF-APCQ c h a r g é d 'e­
xaminer la question n'a pu faire 
l 'unanimité autour d'une simple 
déc l a r a t i on d ' in ten t ions , pas 
plus que l'exécutif de l'associa­
tion. On a donc dû r e p o u s s e r à 
plus tard la signature d'une en­
tente en bonne et due forme d'a­
bord prévue pour le 13 juin. 

«Je crains qu'il y ait beaucoup 
d ' a m e n d e m e n t s à faire à ce t t e 
déclaration d'intentions, a préci­
sé F ranço i s Floquet . A cour t 
terme, ce projet représente sans 
doute quelque chose de positif, 
de l'avis du moins de la majorité 
des m e m b r e s de l 'exécut if de 
l 'APFQ. Mais plusieurs de nos 
m e m b r e s , en pa r t i cu l i e r ceux 
qui viennent de l'ONF, craignent 
qu'à long terme ce projet ne cor­
r e sponde à un e n t e r r e m e n t de 
p r e m i è r e c lasse de l ' indus t r i e 
privée. Quant à nous, à l'exécu­
tif, nous avons d a v a n t a g e con­
fiance en ce qui concerne l'ave­
nir. C'est un accord d'intention. 
Rien n'est coulé dans le bronze. 
11 faudrait voir à l'usage ce que 
ça pourrait donner. Mais il nous 
faut aussi penser à l 'uni té de 
notre association. Aussi mercre­
di prochain les producteurs au­
ront-ils à répondre à cette ques­
tion fondamentale: voulez-vous 
oui ou non travailler avec l 'ONF 
et à quel prix? Le fait que l 'ONF 
veuille tendre les bras à l'indus­
trie privée, c'est une bonne cho­
se en soi. Mais nous ne voulons 
pas être étouffés.» 

Les grands paramètres 
La déc la ra t ion d ' in ten t ions 

déjà p a r a p h é e en t re les r e p r é ­
sentants du comité ONF-APFQ 
é tab l i t les g rands p a r a m è t r e s 
autour des quels s 'articulera le 
pro je t . Il pe rme t éga lement de 
déce le r les points li t igieux du 
p r o g r a m m e , ceux qui r i squent 
de le faire achopper. 

«Le p r o g r a m m e , lit-on, est 
ouvert à tout projet de long mé­
trage de fiction présenté et mis 
en oeuvre par un c inéas te et un 
p roduc teu r de la Product ion 
f rança ise de l 'ONF et j u m e l é 
avec un projet de long mét rage 
de fiction p résen té et mis en 
oeuvre par un c inéas te et un 
producteur du secteur privé. Ce 
programme d'une durée de deux 
ans portera sur la production de 
six longs métrages (possibilité 
de quatre) provenant de l 'ONF 
et du sec t eu r pr ivé (3 O N F / 3 
s e c t e u r pr ivé ou 2 O N F / 2 sec­
teur privé).» 

Le programme prévoit qu'une 
commiss ion mix te se ra i t cha r ­
gée d ' é tud ie r les p ro je t s . E l le 
s e r a i t composée de six 
m e m b r e s : le c o m m i s s a i r e ad­
joint de l'ONF, le directeur de la 
Production française, leur délé­
gué, de même que trois person­
nes nommées pa r l 'exécut i f de 

e de couple 

Je n'ai jamais aimé le ciné­
ma trop proche du théâtre 

Or, pour son p r e m i e r long mé­
trage de fiction, le jeune cinéas-

te québécois Yves S imoneau a 
choisi de m e t t r e en scène une 
pièce de Michel G a r n e a u . Il Ta 
modifiée. Mais cela reste essen­
t ie l l ement un texte joué . P a r 
deux comédiens, Léo Munger et 
Normand Lévesque. Simoneau a 
mis dans son film quelques gros 
p lans d 'ob je t s , pour faire 
«parler» l ' image. Cela n'est pas 
suffisant: les Célébrationsôe-
uneuren t du t h é â t r e f i lmé. P a r 

contre, le film a l'originalité de 
nous p r é s e n t e r des gens de la 
petite bourgeoisie intellectuelle 
(il est prof de philo, elle est psy­
chologue) que Ton voit à peu 
près jamais dans le cinéma qué­
bécois. 

E t de quoi a-t-elle l ' a i r , ce t te 
petite bourgeoisie? Elle est bien 
gent i l le , bien s incère et bien 
t i m o r é e . Comme souvent chez 
nous, la femme es t encore la 
plus sol ide; dans les Célébra­
tions, la f emme est un peu la 
mère de son chum de trente ans 
avec qui elle vit depuis sept ans 
et qui, de son propre aveu, se 
sent Tame d'un enfant. 

Couple bana l . Couple à la 
mode . P a u l - E m i l e a peur de la 
mort, il a r rê te de fumer, bouffe 
des a l imen t s «naturels» , s 'em­
piffre ensu i t e et boit de façon 
suicidaire. C'est un égoïste pas 
du tout an t ipa th ique dont on se 

demande quelle sorte de philoso­
phie il peut enseigner à ses étu­
diants . 

On les croit mariés. On décou­
vre qu'ils ne sont qu 'accotés. La 
liberté est là, de rester ensemble 
ou de pa r t i r . Pau l -Emi l e vou­
drai t épouser Margo, elle lui rit 
au nez: ils sont assez conserva­
teurs comme ça, sans avoir be­
soin du notaire et du curé. 

G a r n e a u a ime les m o t s . P a r ­
fois il en lance un paquet, histoi­
r e de voir commen t ils vont re­
t o m b e r . Il a r r i v e que ce soit un 
beau feu d 'a r t i f ice . Mais à ce 
moment - l à l ' image me gêne ; 
j ' a u r a i s préféré une voix off et 
rien sur l 'écran pour ne pas être 
d i s t r a i t par une image qui , de 
toute façon, n'ajoute rien. 

La pièce de Garneau aurait pu 
inspirer Simoneau, lui donner le 
goût de faire au t r e chose sur le 
même sujet. Il n'a pas osé. Pour 
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Jotgen Prochnow et Ernst Hannawald : un amour impossible... 

Jean-Marc Garand, directeur de la production française de l'ONF. Photo René Picard 

l 'APFQ ( l 'une représen tan t le 
s e c t e u r de la product ion, une 
a u t r e le sec teu r des se rv ices 
techniques et une troisième re­
présentant le producteur concer­
né par le projet). 

(La proposition de l'ONF" pré­
voyait quant à elle trois délégués 
de l'ONF (dont un réalisateur), 
des représentants du secteur de 
la product ion de la SDICC et de 
l 'Institut, des représentants des 
producteurs et d'un des réalisa­
teurs du secteur privé.) 

La déc la ra t ion d ' in tent ions 
prévoit par ailleurs que l'ONF et 
le p roduc teur pr ivé ag i ra ien t 
alternativement comme parte­
naires majoritaire et minoritai­
re dans la proport ion de 55-15, 
l'équilibre de copropriété devant 
s ' é t ab l i r sur la total i té du pro­
g r a m m e de q u a t r e ou six longs 
métrages . 

Le coproduc teur pr ivé devra 
trouver, à l'exclusion de l'apport 
de l 'ONF, de l ' Ins t i tu t et de la 
SDICC, un min imum de 25 p . 
cen t du budget total de la pro­
duction. Le par tage de la copro­
p r i é t é des films produi t s , de 
m ê m e que la r épa r t i t i on des 
revenus se feront au prorata des 
investissements de chaque par­
t i e . Cependant , le p roduc teu r 
privé sera le seul interlocuteur 
entre les investisseurs privés ou 
public et le coproducteur, l'ONF. 

Il se ra éga lemen t responsable 
des relations entre les différen­
tes associations professionnel­
les. Le t i r age des copies néces­
sa i r e s à la mise en marché se 
fera dans le secteur privé. 

Condamné à réussir 
De son côté, l 'ONF récupére­

ra i t son inves t i s sement , au 
m ê m e t i t re que l'IQC et la 
SDICC, en deux ième position, 
après récupération des investis­
s e m e n t s du sec teur pr ivé . Le 
coût des serv ices techniques 
fournis par l 'ONF à l ' in té r ieur 
de sa quote-par t devront ê t r e 
compét i t i fs à ceux en v igueur 
dans l 'entreprise privée et il est 
entendu, toujours suivant la dé­
claration d'intentions, que l'ONF 
s'engage à ne pas augmenter ses 
ins ta l la t ions techniques ou ses 
r e s sources humaines dans le 
cadre de ce programme. 

Chaque projet enfin sera négo­
cié individuellement, en respec­
tant les procédures déjà en place 
tant à l'ONF que dans le secteur 
privé. 

Il ne fait pas de doute que ce 
programme ouvre des perspecti­
ves i n t é r e s s a n t e s , aussi bien à 
l 'ONF qu 'au sec t eu r pr ivé . Ce 
dernier, jaloux de son indépen­
dance, peut cependant entrevoir 
avec une certaine appréhension 
cet appel à ia collaboration de la 

part d'un organisme avec lequel 
les relations n'ont pas toujours 
été au beau fixe. 

Pour J e a n - M a r c Garand , qui 
défend farouchement les posi­
tions de l'ONF, toute la négocia­
tion en cours repose sur un «take 
and give». Déjà convaincu que 
ce programme pourrait être pro­
fitable à l'ONF, il lui reste donc 
à convaincre les partenaires du 
pr ivé qu ' i l s n'y pe rdra ien t pas 
au change. 

Mais il n 'a pas a t tendu le ré­
su l t a t de ces négociat ions pour 
donner le feu ve r t à F r a n c i s 
Mankiewicz qui en t r ep rena i t 
mardi son nouveau long métra­
ge, d ' a p r è s un scénar io de Ré-
jean Ducharme, les Beaux Sou­
venirs. Doté d'un budget de $1.1 
mill ion, ce projet est ta i l lé su r 
m e s u r e pour s ' i n sé re r dans le 
p r o g r a m m e de j u m e l a g e . Le 
p a r t e n a i r e du pr ivé est dé jà 
trouvé, il s'agit de Lamy, Spen­
cer et compagnie. 

«L'ONF ne pourra plus rester 
refermé sur lui-même, conclut-
il. C'est irréversible.» 

Si le pro je t de j u m e l a g e , 
achoppe, il devra faire face à la 
mus ique : faire fonctionner le 
reste de la Production française 
avec un budget s é r i eu semen t 
e n t a m é . II est pour ainsi d i r e 
condamné à réussir. 

Voir J .-M. Garand en C 17 

un jeune c inéas t e n ' ayan t sans 
doute pas un budget énorme, le 
plus simple était de faire ce qu'il 
a fait. J 'ai hâte de voir comment 
il s 'en t i re ra avec un film qui 
sera vraiment de lui. Pour l'heu­
re, il a réussi une mise en scène 
dont j ' a i peu à dire avec des 
comédiens qui avaient joué les 
mêmes rôles au théâtre. 
LES CÉLÉBRATIONS, d'Yves Simo­
neau. à 1Elysée 2. 

Autre histoire de couple, mais 
plus g rave cel le- là . The Conse­
quence, du c inéas t e a l l emand 
Wolfgang Petersen, est un film 
en noir et blanc. Un film noir et 
gris. C'est l'histoire d'un couple 
qui s'aime passionnément et que 
la société veut séparer. L'un est 
comédien , dans la t r en ta ine ; il 
es t en prison pa rce qu' i l a eu, 
avec un adolescent, une aventu­
re homosexuelle. L'autre a seize 
ans; il est le fils de l'un des gar­
diens de la prison. 

Une histoire d'amour. Ou plu­
tôt un drame d'amour. Et le pro­
cès de l ' in to lé rance . Pourquoi 
les homosexuels s'appellent-ils 
des gais? Ceux du film de Wolf­
gang Pe t e r sen me pa ra i s sen t 
t r a g i q u e m e n t m a l h e u r e u x . 

v ie , c 'es t la pr ison, l 'école de 
réforme, le chômage, l'ostracis­
me. Evidemment, c'est un parti-
pris; on rencontre des gais heu­
reux . Pe te rsen a s implement 
voulu montrer qu'un amour, lé­
g i t ime chez les hé té rosexue l s , 
devien t impossible chez les 
homosexuels à cause des préju­
gés d'une société hypocritement 
janséniste. La persécution con­
tre les homosexuels ressemble à 
toutes les persécutions dont sont 
v ic t imes les minor i tés . Ici ce 
sont les ga is . Là c ' é ta ien t les 
Juifs. Ouïes Palestiniens. Ou les 
Noirs . E t dénoncer une intolé­
rance, c'est les dénoncer toutes, 
puisqu'elles procèdent toutes du 
m ê m e espr i t r éac t ionna i re , du 
m ê m e fascisme la rvé . Voilà 
pourquoi The Consequence 
m'apparaî t un film important. 

À l 'analyse, on peut lui trouver 
bien des faiblesses. Les quelques 
femmes entrevues dans le film 
sont ou soumises et dépassées 
c o m m e la m è r e du jeune Tho­
mas , ou continuellement engros­
sées comme la femme de l'édu­
c a t e u r sadique Diethelm, ou 
simples d'esprit comme la pau­
vre Babette qui se donne dans la 
grange à tous les élèves de l'éco­
le de réforme. Le grand amour, 
les beaux sentiments, les coeurs 

nobles sont de l ' a u t r e côté ; le 
couple homosexuel est vraiment 
idéalisé. Si, d 'autre part, le récit 
linéaire m'a un peu ennuyé, les 
deux pro tagonis tes , J u r g e n 
Prochnow (Martin, l 'acteur) et 
Ernst Hannawald (Thomas, l'a­
dolescent) donnent à leurs per­
sonnages tout le poids et la sincé­
rité voulus. 

Wolfgang Pe t e r sen n 'es t pa s 
connu ici. Né en 1911, il a abordé 
le c inéma au début des années 
soixante après avoir étudié l 'art 
d r a m a t i q u e . Il a déjà r éa l i sé 
près d 'une v ingta ine de longs 
métrages pour la télévision et le 
cinéma. Son film arrive, curieu­
semen t , en m ê m e temps que 
celui de J e a n Genêt , Un chant 
d'amour, court métrage tourné 
en 1950 dépeignant les passions 
homosexuelles dans les prisons; 
il a r r i v e aussi à quelques j o u r s 
de la première semaine du ciné­
ma gai qui aura lieu au cégep 
Maisonneuve du 26 juin au 2 juil­
let. On verra comment il se situe 
par rapport aux autres. Face au 
film de Genêt , dont il n 'a ni la 
poésie ni la force évoca t r i ce . il 
est singulièrement «straight». 

THE CONSEQUENCE, de Wolfgang 
Petersen, à l'Atwater3. 

I 

Léo Munger et Normand Lévesque : un peu la mère de son chum 
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Atwater (1) : «The Nude Bomb»: Sam., 
d im. : 13 :10 . 1 5 : 1 0 . 1 7 : 1 0 . 1 9 : 1 0 . 
21:1 0 . Du lun. au ven. : 17 :10 . 1 9:1 0. 
21:10. 
A t w a t e r (2): « Si lent Sc ream»: Sam. , 
d im. . 13 :35 . 15 :35 . 1 7 : 3 5 . 19 :35 . 
2 1 : 3 5 . Du lun. au ven. : 1 7 :35 , 1 9 : 3 5 , 
21:35 
Atwater (3): «The Consequence*: Sam. 
d im. : 13 :20 . 1 5 : 2 0 . 1 7 : 2 0 . 19 :20 . 
21 2 0 . Du lun . au ven. : 1 7 :20 . 1 9 .20 . 
21:20. 
Avenue: «The Black Stallion » : De sam. 
à mar - 12 :35 . 14 :45 . 16 :50 . 19 :00 . 
21:10. Mer. jeu.. 19:00. 21 10. 
Beave r : «Emmanuel le in Amer i ca» : 
1 2 : 0 0 . 1 4 : 5 0 . 1 7 : 4 0 . 2 0 : 3 0 . «Up» : 
13:24. 16:14. 19:04. 21:54. 
B i i o u : «Car rouse l d ' a m o u r » : 12 :00 . 
15:15, 18:35. 22:00 «Dans la chaleur 
de Jul ie»: 1 3:40. 1 6:55. 20:20. 
B o n a v e n t u r e (1 ): «The Is land»: Sam. 
d im.- 12 :50 . 14 :55 . 1 7 : 0 0 . 19 :05 . 
21:1 0 . Du lun . au ven. : 1 7 :00 . 1 9 :05 . 
21:10 
Bonaventure (2): «AH that jazz»: Sam. 
d im. : 1 2 : 4 0 . 14 :50 . 1 7 : 0 0 . 19 :15 . 
21 2 5 . Du lun. au ven . : 1 7 :00 . 1 9:1 5. 
21:25. 
Brossard (1): «Les Muppets. ça c est du 
cinéma»: 14:30. 18:00. 21:30. «Le tré­
sor de la montagne sac rée» : 1 2 : 5 0 . 
16 20. 19:50. 
Brossard (2): «Galactica les Cylons at­
taquent»: 14:05. 17:45. 21:25. «Hulk 
revient»: 12:15. 15:55. 19:35. 
Brossard (3): «Cul et chemise» 14:30. 
17:50. 21:30. «Quatre mercenaires d'EI 
Paso»: 13.00. 16 20. 19:40. 
Carre Saint-Louis: «Les mâles en folie»: 
1 1 : 3 0 . 1 5 : 5 0 . 2 0 : 1 0 . «Exaspérat ion 
sexue l le» : 13 :05 . 17 :25 . 2 1 : 5 0 . 
«Jeanne et Paul». 14:30. 18:50. 
C h a m p l a i n (1): «Cul et chemise» : 
14:35. 18 :00 .21 :30 . «Django défie Sar-
tana«: 12:50. 16.15. 19:45. 
C h a m p l a i n (2): «Kramer cont re Kra-
mer» : 13 :30 . 15 .30 . 17 :30 . 19 :30 . 
2 1 3 0 . 
C h â t e a u (1 ): «Jeux d 'amour chez les 
ado lescen tes» : 1 4 :50 . 1 8 . 1 0 . 2 1 : 3 0 . 
«Lia ison c landes t ine à l 'Hôtel K le in ­
hoff»: 13:10, 16:30. 19:50. 
C h â t e a u (2): «Le secret de la banqu i ­
se»: 13:00. 17:10, 21:20. «Le souffle 
de la tempête»: 15:05. 19:15. 
Cinéma de Montréal (1): «Justice pour 
tous». 13:00. 17:20. 21:35. «L'Express 
de minuit»: 15:10. 19:30. 
Cinéma de Montréal (2): «Le convoi»: 
12 00. 16:05. 20:15. «Le champion»: 
13:50. 18.00. 22:05. 
Cinéma La ci té (1): « Urban cowboy»: 
De sam. à mar. : 1 3:1 0, 1 5 :40 . 18 .15 . 
20:50. Mer. jeu.: 18:15. 20:50. 
Cinéma La c i té (2): «Apocalypse now»: 
De sam. à mar. : 1 2 :50 . 1 5 :30 . 1 8 : 1 0 . 
20:50. Mer. jeu.: 18:10. 20:50. 
Cinéma La c i té (3): -Being there»: De 
sam. à m a r : 13 :30 . 16 0 0 , 18 :30 . 
20:55. Mer. jeu.: 1 8:30. 20:55. 
Cinéma Lumière: «L'évadé d Alcatraz». 
S3m. d im . : 1 3 : 0 0 . 1 7 : 0 5 . 2 1 : 0 5 . En 
s e m . : 2 1 : 0 5 . «L ' en jeu» : Sam. d im . : 
15:05. 19:05. En sem.: 19:05. 
Cinéma Rive-Nord (1-Repentigny): «Le 
jour de la fin du monde». «La fureur du 
danger»: 19:30. 

C i n é m a R ive -Nord ( 2 - R e p e n t i g n y ) : 
«Une b londe , une b rune , une mo to» . 
«Le man ipu la teu r» : En sem. : 1 9 : 3 0 . 
Dim.: 13:30. 
Cinéma 7e Art : «Jonathan Livingston le 
goéland». En sem.: 19:30. Sam.: 19:30. 
Dim.: 15:55. 19:30 «Harold et Maude»; 
En sem. 2 1 : 1 5 . Sam. : 1 7 : 4 5 / 2 1 : 1 5 . 
Dim.: 14:10. 17:45. 21:15. 
Cinémathèque québécoise: Sam.: «Les 
B o r g e s » . «Le Chili et ap rès» : 19 :30 . 
«Ma is qu est -ce qu 'e l l es veu len t» : 
21 :30. 
C l a r e m o n t : «Urban C o w b o y » : 13 :30 . 
16:00. 18:30. 21:00. 
C o m m o d o r e : «Enlève ton s l i p» . 
«Images d amour». «Le sexe qui parle». 
Complexe Desjardins (1): «Les mois­
sons du c i e l » : 12 .15 . 14 :05 . 15 :55 . 
17:45. 19:35. 21:25. 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (2): «Manhat­
tan» : 12 0 5 . 13 :55 . 15 :45 . 17 :35 . 
19:25. 21:15. 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (3): «L' î le aux 
mil le p la i s i r s» : 1 2 : 1 0 . 15 :15 . 1 8 : 2 0 , 
2 1 : 2 5 . «Les pass ions de Mon ique» : 
13:45. 16:50. 19:55. 
C o m p l e x e Des ja rd i ns (4 ) : Les bons 
débarras»: 12:45. 14:55. 17:00. 19:10. 
21:20. 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a ­
phique: Sam.: «Quanto E' Bello Lu Muri-
re A c c i s o » : 1 9 : 0 0 . «A House in the 
Quarter . : 21:0C. Dim: «Toni»: 19:00. 
«Sweet Sweat». 21:00. 
C ô t e - d e s - N e i g e s (1): «The Is land»: 
13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 21:10. 
C ô t e - d e s - N e i g e s (2): «Galact ica les 
Cy lons a t t aquen t» : 13 :25 . 17 :10 . 
21:00. «Hulk revient»: 15.20. 19:10. 
Crémazie: «Galactica les Cylons atta­
quent»: 14:30. 18:00. 21:40. «Hulk re­
vient»: 12:50. 16:20. 19:50. 
Dauphin (1): «Les Muppets. ça c est du 
cinéma»: 14:30. 18:00. 21:40. «Le tré­
sor de la montagne sac rée» : 1 2 : 4 0 . 
16:15. 20:00. 
Dauphin (2): «L adolescente»: 13:30. 
15:30. 17:30. 19:30. 21:30. 
Décarie Square (1): «The Nude Bomb». 
Sam. dim: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00 Du lun. au ven.: 19:00. 21:00. 
Déca r i e Squa re (2): «Ai l that j azz» : 
Sam., dim.: 12:30. 14:50. 17:00. 19:15. 
21:30. Du lun. au ven.: 19:00. 21:15. 
Dorvai (1): «Urban Cowboy»: De sam. à 
mar.: 13:10. 15:45. 18:20. 20:55. Mer., 
jeu.: 18:20. 20:55. 
Dorval (2): «Up the Academy»: De sam. 
à mar. . 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 19 :00 . 
21:00. Mer . jeu : 19 00. 21:00. 
Do rva l (3): «Bronco B i l l y» : De sam. à 
mar. : 12 :40 . 1 4 : 5 0 . 1 7 : 0 0 . 19 :10 . 
21:20. Mer . jeu.: 19:10. 21:20. 
E l ysée (1 ) : «Le mar iage de Mar ia 
Braun» En sem : 19 :15 . sauf mar. 
Sam. : 19 :15 . D im. : 1 5 : 3 0 . 19 .15 . 
«Répét i t ion d ' o r c h e s t r e » : En sem. . 
2 1 : 3 0 . sauf mar. Sam. 1 7 :45 , 2 1 : 3 0 . 
Dim.: 14:00, 1 7 4 5 . 21:30. 
Elysée (2): «Les célébrations»: En sem.: 
1 9 : 3 0 . 2 1 . 3 0 . sauf mar. Sam.: 1 7 :30 , 
1 9 . 3 0 , 2 1 : 3 0 Dim. : 13 :30 . 15 :30 . 
17:30. 19 :30 .21 :30 . 
E ros : «Saute-moi dessus» : 1 0 : 0 0 . 
1 2 : 1 0 . 1 4 : 2 0 . 16 :30 . 1 8 : 4 0 . 2 0 : 5 0 . 
«Les voyeuses». 10:55. 13:05. 15:15. 
17:25. 19 :40 .21 :50 . 
Eve: « Firework Women »: 10:00. 12:10. 
14:20. 16:30. 18:40. 20:55. «Corne Fly 
with Us»: 11:10. 13 20. 15:30. 17:40. 
19:50. 21.55. 

Fairview (1): -Friday 13th » : De sam. à 
m a r . 1 3 : 0 0 . 15 :00 . 17 .00 . 19 :00 . 
21:00. Mer. jeu.: 19:00. 21 00 
Fairview (2): «The Shining»: De sam. à 
mar : 13:10. 15:50. 18:30. 2 1 1 0 . Mer., 
jeu.. 18:30. 21:10. 

Greenf ie ld (1): «Jeux d amour chez les 
adolescentes»: De sam. à mar.- 14:40. 
1 8 : 0 0 . 2 1 : 2 5 . «Lia ison c landest ine à 
I Hôte l K le inho f f» : De sam. à mar. : 
13.00. 16:20. 19.40. Mer., j e u / 18:0. 
19:40. 

-

• 

Greenf ie ld (2): «Coup de gueule»: De 
sam. à mar : 14:25. 18:00. 21:30. «4e 

»§a» rencon t re » : De sam. à mar.: 12 :45 . 
16:10. 19:45 Mer . jeu.: 18:00. 19.45. 

G r e e n f i e l d (3): «A nous les bel les Da­
noises» De sam. à mar : 15:00. 18:25. 
21 45 «Aime-moi assassin» De sam. à 
mar 13:00. 16:30, 19:50. Mer., jeu.: 
18:25. 19.50. 

Guy: «One page of love»: 12:10. 14:55. 
17:40. 20 25. «Stroke of nine»; 13:35. 
16.25. 19:10. 21:50 

Jean-Talon: «Cul et chemise»: 14:40. 
18:10, 21:40. «Les quatre mercenaires 
d'EI Paso»: 13:00. 16:30. 20:00. 
K e n t : «The Sh in i ng» : 1 3 : 1 0 . 15 :50 . 
18:30. 21:10. 
Kent (2): «Bronco Bil ly». 12:40, 14:50. 
17:00. 19:10. 21:20. 
La Scala: «Le jour de la fin du monde»: 
Sam. , d im. : 13 :20 . 17 :20 , 2 1 : 2 0 . Du 
lun. au ven. : 21 :15 . «Doux, dur. d in ­
gue»: Sam., dim : 15:15. 19:15. Du lun. 
au ven.: 1 9:1 0. 
Laval (1): «Jeux d'amour chez les ado­
lescen tes» : De sam. à mar.: 14 :40 . 
1 8 : 1 0 . 2 1 : 3 5 . «Lia ison c landes t ine à 
l 'Hôte l K le inho f f» : De sam. à mar.: 
13:00. 16:25. 19.50. Mer., jeu.: 18:00, 
19:50 
Laval (2): «Le secret de la banquise»: 
De sam à mar. : 1 3 : 0 0 . 1 7:1 5. 2 1 : 2 0 . 
«Le souf f le de la tempête» : De sam. à 
mar.: 15:05. 19:15. Mer., jeu.: 19:15. 
Laval (3): «A nous les belles Danoises»: 
De sam. à mar. : 1 3 :35 . 1 6 :20 . 1 9 :05 , 
21:45. «Parties fines»: De sam. à mar.: 
12:20. 15:00, 17:45, 20:25. Mer., jeu.: 
19:05. 20:25. 
Laval (4): «Arrête de ramer, t'es sur le 
sable»: De sam. à mar.: 14:20. 18:00. 
21:35. «La chouette équipe»: De sam. à 
mar.: 12:30. 16:05, 19:40. Mer., jeu.: 
18:00. 19:40. 
Laval (5): «Coup de gueule»: De sam. à 
mar.: 14:25. 18:05. 21:40. «Inspecteur 
Bu l l doze r» : De sam. à mar.: 12 :30 . 
16:10. 19:45. Mer., jeu.: 18:05. 19:45. 
L o e w s (1): «The Sh in ing» : 1 3 : 1 0 , 
15:50. 18:30, 21:10. 
L o e w s (2 ) : «Fr iday 13th» : 1 3 : 0 0 . 
15:00, 17:00. 19:00. 21:00. 
Loews (3): «Up the Academy»: 13:30. 
15:30. 17:30, 19:30. 21:30. 
Loews (4): «The Long Riders»: 13:25, -
15:25. 17:25. 19:25. 21:25. 
L o e w s ( 5 ) : «The Bear Is land»: 1 2 : 3 0 . 
14:40. 16:50. 19 00. 21:10. 
Mascouche (1): «Galactica, les Cylons 
a t taquen t» : De sam à mar.: 12 :45 , 
16:25, 20:05. Du mer. au ven.: 19:30. 
«Hulk revient»: De sam. à mar.: 14:40, 
18:20. 22:00. Du mer. au ven.: 21:30. 
M a s c o u c h e (2 ) : «Le jour de la f in du 
monde»: De sam. à mar.: 13:15. 17:30. 
21:40. De mer. à ven.: 21:40. «Les chaî­
nes du s a n g » : De sam. à mar. : 1 5 :20 . 
19:30. De mer. au ven.: 19:30. 
Mercier: «Les visiteurs d'un autre mon­
d e » : 13 :50 . 17 :00 . 2 0 : 0 0 . «Les 101 
Da lmat iens» : 12 :30 , 15 :30 . 1 8 : 4 0 , 
21:45. 

M o n k l a n d : «Gorp» : De sam. à mar. : 
1 3 : 0 0 . 1 4 : 4 0 . 1 6 : 2 0 . 1 8 : 0 0 . 1 9 : 4 0 . 
21:20. Mer. jeu. : 18:00. 19:40. 
M o n t e n a c h ( 1 -Be loe i l ) : «Château de 
rêves» : 1 9 : 0 0 . Mat . d im. : 1 3 : 0 0 . 
«Kramer contre Kramer»: 21:00. Mat. 
dim.: 1 5:00. 
Montenach (2-Beloeil): «Désirs et pas­
s ions d 'un coup le pa r i s ien» : 19 :05 . 
2 1 : 2 5 . sauf lun. Mat . d im. : 13 :15 . 
1 5:35. «Aventures erotiques en Thaïlan­
de»: 20:10. sauf lun. Mat. dim.: 14:20. 
Lun.: «Hair». 20:00. 
O d é o n Lava l (1): «Cul et chemise» : 
14:25. 17:55. 21:25. «Mancho Callahan 
se déchaîne»: 12:45. 16:15. 19:45 
O d é o n Lava l (2) : «Les Muppe ts . ça 
c est du cinéma»: 14:50. 18:25. 21:50. 
«Le t résor de la montagne s a c r é e » : 
13:00. 16.35. 20:10. 
O u i m e t o s c o p e (1): Sam.: «Clair de 
femme»: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. Dim.: «Harold et Maude»: 13:30. 
15:30. 17:30. 19:30. 21:30. 
O u i m e t o s c o p e (2 ) : «L espace d un 
é té» . En sem. : 1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . Sam. , 
d im. . 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 
21:00. 
O u t r e m o n t : Sam.: «Let it b e » : 1 9 :30 . 
«Col lège amér ica in» : 2 1 : 3 0 . 
Dim : «Va len t ine»: 19 .00 . «La femme 
qui pleure»: 21:30. 
Palace: «Bronco Billy» 12.30. 14:45. 
17:00. 19:15, 21:30. 

Papineau (1): «Les voyeuses». 12:10, 
14:15. 16:20. 18:30. 20.35. «Saute-moi 
dessus». 13:20. 15:30, 17:35, 19:40. 
21:50. 
Papineau (2): «Sissy's Hot Summer»: 
12 :00 . 1 4 : 3 0 . 17 :00 . 19 :30 . 2 2 : 0 0 . 
«Love ofCynthia»: 13:00. 15:30. 18:00. 
20:30. 
Paradis (1): «Galactica. les Cylons atta­
quent»: De sam. à mar.: 12:45. 16:25, 
20:05. De mer. à ven.: 19:30. «Hulk re­
v i en t» : De sam. à mar. : 1 4 : 4 0 . 1 8 :20 . 
22:00. De mer. à ven.: 21:30. 
Parad is (2 ) : «Le jour de la f in du mon­
de»: De sam. à lun.: 15:40. 19:45. Mar.: 
15 :05 . 1 9 : 0 0 . Mer. , j eu . : 19 :00 . «Les 
monstres sont toujours vivants»: Ven.: 
2 1 : 4 0 . Du sam. au l un . : 1 3 :30 . 1 7 :40 . 
21:40. Mar. 13:00, 17:00. 20:50. Mer., 
jeu.: 20:50. 
Paradis (3): «C'est I Apocalypse- Du 
sam. au mar. : 1 3 : 0 0 , 15 :30 . 1 8 : 0 0 . 
20:30. Du mer. au ven.: 20:00. 
Paral lèle: «Un chant d amour»: Sam., 
dim., mar.: 13:00. 14:00. 15:00. 16:00. 
1 9 : 0 0 . 2 0 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . 2 2 : 0 0 . Lun . : 
20:00. 21:00. 22:00. 23:00. 
Pa r i s i en (1 ): «Le secret de la banqu i ­
se»: 13:10. 17:20. 21:30. «Le souffle 
de la tempête»: 15.10. 19:20. 
Pa r i s ien (2 ) : «La cage aux fo l les» : 
1 3 : 1 0 . 1 4 : 5 5 . 1 6 : 4 0 . 1 8 : 3 4 . 2 0 : 1 0 . 
21:50. 
Parisien (3): «Gigolo américain»: 13:00. 
15:05. 17:05. 19:20. 21:25. 
Pa r i s ien (4 ) : «Le tambour» : 13 :00 . 
15:30. 18:15. 21:00. 
Parisien (5): «Et la tendresse? bordel»: 
1 2 : 2 0 . 14 :05 . 1 6 : 0 0 . 17 :50 . 19 :45 , 
21:35. 
Place du Canada: «The Empire Strikes 
B a c k » : 1 2 : 0 0 . 1 4 : 3 0 . 16 :45 . 19 :00 . 
21:30. 
P lace V i l l e -Mar i e : «The Tin Drum»: 
13:15. 15:45. 18:20. 21:00. 
Place Vil le-Marie (pet i t c inéma): « Being 
The re» : 1 2 : 1 0 . 1 4 : 2 5 . 16 :40 . 18 55 . 
21:15. 
Pussycat: «One page of love»: 12:00. 
1 4 : 5 0 , 1 7 : 4 0 . 2 0 : 3 0 «Relat ives are 
coming» 13:35. 16:25. 19:15. 21:50. 
Rio : «Jeux d 'amour au co l l ège» . 
«Fr issons a f r i ca ins» . «Rêves de pas­
sion». 
Rivoli (1): «Superman»: 12:40. 16:45. 
20:50. «Invasion des soucoupes volan­
tes»: 15:10. 19:15. 
Rivoli (2): «Les 12 travaux d Astérix»: 
1 2 : 3 5 , 1 5 : 3 5 , 1 8 : 3 0 . 2 1 : 3 0 . «Lucky 
Luke la bal lade des Da l lons» : 14 :05 , 
17 00 . 20:00. 
Saint-Denis (1): «Lancer frappé»: Sam., 
d im . : 1 2 : 4 0 . 1 6 : 5 0 . 2 1 : 0 0 . D u l u n . a u 
j eu . : 2 1 : 0 0 . «Dracu la» : Sam. , d im. : 
14:50. 19:00. Du lun. au jeu.: 19:00. 
Sa in t -Den i s (2) : «A l 'est de Ber l i n» : 
12:55. 16:20. 19:45. «Le vengeur aux 
poings nus»: 14:35. 18:00. 21:25. 
Sa in t -Den i s (3): «Cordé l ia» : 1 2 : 2 0 . 
14:30, 16:40. ie:50. 21:00. 
Sevi l le: Sam : «A star is born»: 19:00. 
«The Rocky Horror p ic ture show» : 
2 1 : 3 4 . «Dawn of the D e a d - minui t . 
Dim.: «The Muppet Movie»: 1 7:00. «The 
Mar r iage of Mar ia B raun» : 19 :00 . 
«Quadrophenia»: 21:30. 
Snowdon: «Up the Academy»: De sam. 
à mar. : 1 3 : 0 0 . 1 4 : 4 0 . 16 :20 . 18 :00 . 
19:40, 21:20. Mer., jeu.: 18:00, g a — ; 
ûî. aà.ai 
Van Home: «The Long Riders»: De sam. 
à mar. : 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 
21:00. Mer. jeu.: 19:00. 21:00 
V e r d u n : «Cul et c h e m i s e * : 14 50 . 
1 8 : 2 0 . 2 1 : 4 0 . «Mancho Cal lahan se 
déchaîne»: 13:00. 16 :30 .20 :05 . 
Versail les (1): «Jeux d amour chez les 
adolescentes»: De sam à mar.: 14:40. 
1 8 : 0 5 . 21 30 . «Lia ison c landes t ine à 
l 'Hôte l K le inho f f» : De sam. à mar.: 
13:00. 16:25. 19:50. Mer., jeu : 18:05. 
19:50. 
Versai l les (2): «Le secret de la banqui­
se» : De sam. à mar. : 1 3 : 0 0 . 1 7 05 . 
2 1 : 1 5 . «Le souf f le de la t empê te» : De 
sam. à mar. : 1 5 :00 . 19 :05 . Mer. , j eu . . 
19 05 . 

V e r s a i l l e s (3 ) : «Coup de gueule» : De 
sam. à mar. : 1 4 : 2 0 . 1 8 : 0 0 . 2 1 : 3 5 . 
«Inspecteur Bulldozer»: De sam. à mar.: 
12:30, 16:05, 19:45. Mer. . jeu.: 18:00. 
19:45. 
V i a u : «Cascadeurs en pé r i l » : Sam. : 
1 9 :30 . D im: 1 5 :30 , 19 :10 . Du l un . au 
j e u . : 1 9 : 3 0 . «Le vengeur aux po ings 
nus»: Sam.: 21:20. Dim.: 13:45. 17:20, 
21:00. Du lun. au jeu.: 21:10. 
Vi l leray: «Les visiteurs d'un autre mon­
d e » : 1 3 : 3 0 . 1 6 : 4 5 , 2 0 : 0 0 . «Les 101 
Dalmatiens»: 15:10. 18:30. 21:45 
Westmount Square: «Carny»: 13:15. 
15:10. 17:05. 19:00. 21:00. 
Yo rk : «Famé» : 13 :25 . 15 :55 . 18 :25 . 
21:00. 

I-EARCS 
Ciné-Parc Dollard (1): «The Black Stal-
l ion». «Hide in Plain Sight»: à compter 
de 19:30. 
Ciné-Parc Dollard (2): «Urban Cowboy» 
. «Foui Play»: à compter de 19:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (Autoroute des 
Laurentides, sortie 21): «Plage en liber­
té». «La brigade des anges». Bracelets 
de sang» «Les nuits de la violence»: à 
compter de 18:30. 
C iné -Parc S t -Eus tache (2 ) : «Rock-n 
roll ». «Le dernier amant romantique». 
« Le rayon bleu » : à compter de 18:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (3): «Mon nom 
est Bu l l doze r» . «S.O.S. danger ura­
nium». «Super express 109»: à compter 
de 18:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (4): «Gabrielle». 
• Les bronzés font du sk i» . «S.O.S. 
Concorde* : à compter de 18:30. 
C iné -Parc S t -Eus tache (5): -A l l that 
jazz». «Alien»: à compter de 18:30 
C iné-Parc M o n t S t -H i la i re (Transca­
nadienne, route 20. sortie 115): «Plage 
en l i be r té» . «La br igade des anges» . 
« Brace le ts de sang ». «Les nuits de la 
violence»: à compter de 18:30. 

Ciné-Parc Repent igny (1-Route 40. sor­
t ie 100 ) : «Les nui ts de la v io lence» : à 
compter de 18:30. 
C iné -Parc R e p e n t i g n y (2 ) : « R o c k n 
rol l». «Le dernier amant romantique». 
«Le rayon bleu»: à compter de 18:30. 
C iné -Parc S te -Adè le (S te -Adè le ) : 
«C'est ça l 'amour». «Graffiti américain» 

«Buck Rogers». 
Ciné-Parc Ste-Adèle (2): «Aéroport 80» 
. «Tête vides cherchent coffre plein». 
Ciné-Parc Odéon (1 - Transcanadienne, 
sortie 98. St-Bruno): «Cul et chemise». 
«Capitaine Apache». 
C iné -Parc O d é o n (2 ) : «Galact ica les 
Cylons attaquent». «Hulk revient». 
Ciné-Parc Bouchervi l le (1 - Transcana­
d ienne , sor t ie 95 ) : «Les Muppe ts ça 
c'est du cinéma». «Le trésor de la mon­
tagne sacrée». 
Ciné-Parc Bouchervi l le (2): «Le jour de 
la fin du monde». «C'était demain». 
Ciné-Parc Châteauguay (1 - 4 milles du 
pont Mercier, vers Châteauguay): «Cul 
et chemise». «Capitaine Apache». 
Ciné-Parc Châteauguay (2): «Les Mup­
pets. ça c'est du cinéma». «Le trésor de 
la montagne sgcrée». 
Ciné-Parc Châteauguay (3): «Le cham­
pion». «Sara». 
Ciné-Parc Laval (1 - Autoroute des Lau­
rentides. sortie 14): «Galactica les Cy­
lons attaquent». «Hulk revient». 
C iné -Pa rc Lava l ( 2 ) : «Le c h a m p i o n » . 
«Sara». 
C iné -Parc Lava l (3 ) : «Kramer cont re 
Kramer». «L'amour sur béquil les». 
Ciné-Parc Laval (4): «Cul et chemise». 
«Django défie Sartana». 
C iné -Parc S t - M a t h i e u (Route 1 5 sud . 
vers P la t t sburg . sor t ie 38 ) : «Les v is i ­
teurs d 'un aut re monde» . «Les 101 
Dalmatiens». 
Ciné-Parc Vaudreui l (1 - Autoroute Mi­
rabel. 13 sud. sortie Vaudreuil): «Cul et 
chemise». «Capitaine Apache». 
Ciné-Parc Vaudreui l (2): «Les visiteurs 
d 'un aut re m o n d e » . «Les 101 Dalma­
tiens». 
Ciné-Parc St-Jérôme (1 - 850. St-Nico-
las): «Cul et chemise». «Les requins du 
désert». 
Ciné-Parc St-Jérôme (2): «Les Muppets 
ça c 'es t du c inéma» «Le t résor de la 
montagne sacrée». 

LVARÎÉTÉa 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
Maynard Ferguson. Ce soir. 20:30. 
Le Hu i ss ie r ( 2 . Le Royer. Vieux Mont ­
réal): Jo-Bloy and the Vitamin Pills: Ce 
soir et d e m . 2 1 : 3 0 , 2 2 : 4 5 . 2 3 : 3 0 . 
12:30. 
Le Soleil Levant (286 ouest, Ste-Cathe­
rine) — Ce soir et dem , Barney Kassc 
et Herb El l is . A compter de mer. : « Big 
Time» Sarah & the Chicago Machine: à 
compter de 21:30. 
Café Nel l igan (550 est, Dorchester) — 
Daniel Boisclair. Ce soir et dem.. 21:00. 
Aux Pierrots (114 est. St-Paul) — Auj.. 
Michel Woodward et Jos Leroux. 14:00. 
20:00. Daniel Fontaine et les Tourlous: à 
compter de 20:00. Dem.. Bernard Blanc 
et M iche l W o o d w a r d : 14 :00 . 2 0 : 0 0 . 
«Les Tour lous et Jacques Amar: à 
compter de 20:00. 
Aux Deux Pierrots (104 est. St-Paul) — 
Daniel Blouin et Jacques Amar. Ce soir, 
20:00. 
Parc Belmont (Théâtre de la Rive droite) 
— Bo Didd ley . Ce soir , 2 0 : 0 0 , 2 2 : 3 0 . 
Dem.. 17:00. 21:00. Lun., mar., 21:00. 
Galerie Gueul 'Art (1671 . St-Hubert) — 
Place aux poètes avec Janou St-Denis. 
Mer.. 21:00. 
Chez Nous (Hôte l Ne lson. 4 2 5 . Place 
Jacques-Cartier) — Ce soir. Durocher 
Vincent et Nuances. Dem.. Courant d'E­
re: à compter de 20:30. 
Parrain et Marraine (479. St-Alexis) — 
•Fun.. . Obar!!!» (fantaisie burlesque). 
Jeu., ven.. sam.. 20:30. 
La Mansarde (3225 est, boul. Gouin) — 
Michel Lafleur. Ce soir. 20:30. 
Galerie Café (286 est, Ste-Catherine) 
— «La tribu» avec les amis d'Ibrahim. 
Ce soir, à compter de 21:30. 
Emery chez Dumas ( 3 3 1 , Emery) — 
The Mighty Jay Blues Bland: à compter 
de 21:30. 
Le St-Vincent (410, St-Vincent) — Alain 
Bessette et Léo Lonpré. Ce soir à comp­
ter de 20:00. 
Le Canoë (7719, St-Laurent) — Arris et 
Marcel. Ce soir, a compter de 20:30. 
Le Grand Bock (893 ouest. Ste-Cathe­
rine) — Le groupe 100 Proof: à compter 
de 20:00. 
The Maples Inn ( 1 2 1 . Lakeshore. Poin­
te-Claire) — Traxis. Ce soir et dem.. à 
compter de 20:30. 

I TvnisiqiiFi 
La Poudr ière (Ile Ste-Hôlène) — Spec­
tacle d opérettes d'Offenbach: «Pomme 
d'api» et «M. Choufleuri restera chez lui 
le...». Bruno Laplante. Paul Trépanier, 
Pauline Vaillancourt. Céline Dussault, 
Edgar Fruitier, etc. Mise en scène: Jea­
nine Beaubien. Décor: Guy Beauregard. 
Au p iano Co lombe Pel let ier . Dern ière 
auj. 20:30. 
Cathédrale Marie-Reino-du-Monde — 
Dem., 15:00. Réjean Poirier, organiste. 
Oeuvres de Boyvin, Boellmann, Beetho­
ven et Bach. Entrée libre. 
O r a t o i r e St- .Joseph — Dem. , 1 5 : 3 0 . 
Raymond Daveluy. organiste. 

Eg l i se St . P a t r i c k ' s — Lun . , 1 8 : 0 0 , 
Choeur de la cathédrale St-Paul de Lon­
dres. Oeuvres de Victoria, Sweelinck, 
Schùtez, Vaughan Williams. Berkeley, 
etc. 

Egl ise N o t r e - D a m e — Mar . , 19 :30 , 
Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir.: Charles Dutoit. Ida Haendel, violo­
niste. Programme Beethoven: Sympho­
nie no 1 et Concerto pour violon. 
O r a t o i r e S t - J o s e p h — M e r e , 2 0 : 3 0 , 
Martin Neary, organiste. Prélude sur le 
chora l «An Wasser f l ùssen Baby lon» , 
BWV 6 5 3 b . et P ré lude et Fugue en do 
majeur , BWV 547 (Bach) . «Veni Crea­
tor» (Gr igny ) , Chora l en mi majeur 
(Franck), «Joie et clarté» (Messiaen) et 
Prélude et Fugue sur B.A.C.H. (Liszt). 
Eglise des Saints-Anges (Lachine) — 
Jeu., 20:00, Orchestre Symphonique de 
Mon t réa l . Repr ise du concer t donné 
mardi soir à l'église Notre-Dame. 
Cour des Ecuries d'Youvil le (302, Place 
Youville) — Vend., 20:30, Quintette à 
vent du Québec . Oeuvres de Purce l l , 
Rôssler, Beethoven, Hindemith, etc. En­
trée libre. (En cas de pluie, concert re­
mis au lendemain.) 

LEXPOSÎTIONS— 
Musée d ' A r t C o n t e m p o r a i n (Ci té du 
Havre) — Exposition «L'enfant et la vie 
u rba ine» . Oeuvres de Ginet te Pr ince, 
Manon Thibault et Lucie Laporte. 
M u s é e d e s B e a u x - A r t s de M o n t r é a l 
( 3 4 0 0 . av. du Musée) — Expos i t ions 
«Le musée imag ina i re de T in t in» et 
«Cap-Santé, comté de Portneuf». 
Musée McCord (690 ouest, Sherbroo­
ke) — Exposition «Les débuts de l'es­
tampe impr imée au Canada» . Du mer. 
au dim., de 11 h à 1 7 h . 
M u s é e d ' A r t d e S a i n t - L a u r e n t ( 615 . 
boul. Ste-Croix) — Peintures et sculptu­
res d'Aurelio Sandonato et exposition 
«Les motifs floraux dans l'art tradition­
nel québécois. Dim., du mar. au ven.. de 
11 h à 1 7 h . 
Musée du Québec (Québec) — Exposi­
tion «Analyse scientif ique des oeuvres 
d 'ar t». 
Galerie Nationale du Canada (Ottawa) 
— Exposition «La photographie ou l'oeil 
magique». Auj . et dem. • 
Galerie «A» (680 ouest. Sherbrooke) — 
Gravures de Lucienne Cornet. Auj. . de 
11 h à 17 h. A compter de mer.: peintu­
res et dessins de Maryse St-Jean. 
Galerie Art et Style (896 ouest, Sher­
brooke) — Peintures de Jacques Mont-
pet i t . Narc isse Poi r ie r et A lber t Rous­
seau. 
Galerie Gilles Corbei l (2165. Crescent) 
— Oeuvres de Lu is Fe i to . Du mar. au 
ven.. de 10 h à 17 h 30 . Sam., de 10 h à 
1 7 h . 
Galerie l 'Art Français (370 ouest, av. 
Laurier) — Oeuvres de S. Cosgrove, H. 
Gransow, L. M a r o i s , L.P. Pe r ron , G. 
Roberts et M. Tanobe. 
Galerie Libre (2100, Crescent) — Pein­
tures de Takashi Fukushima et Robert 
Ralph Carmichael. Auj . , de 10 h à 17 h. 
De mar. à jeu., de 10 h à 18 h. 
Galerie Optica (1029 , Côte du Beaver 
Hall, 5iôme étage) — Oeuvres de Mur­
ray MacDonald et Brian McNeil. Auj . , de 
midi à 17 h. 
Galerie Yajima (1434 ouest, Sherbroo­
ke) — Photographies du 19ième siècle 
au Québec. Du mar. au sam., de 11 h à 
17 h. Jusqu'à jeu. 

• 
A t e l i e r J . L u k a c s ( 1 4 3 0 oues t . Sher­
brooke) — A compter de lun.: gravures 
de Stan ley Lew is et pe in tu res de Li l i 
R i c h a r d . Du mar. au sam. , de 9 h 30 à 
17 h 30. Dim., de 13 h à 16 h. 
A t e l i e r S a b o u r i n ( 4 9 1 6 , St -Denis) — 
Oeuvres de Denise et Claude Sabourin. 
Jeu., de 17 h à 21 h. 
Centre Saidye Bronfman (5170, Che­
min de la Cô te S te -Ca the r ine ) — A 
compter de lun.: exposit ion «La survie: 
région de l 'Atlantique. 
C e n t r e d ' A r t d u M o n t - R o y a l ( 1 2 6 0 . 
Remembrance ) — Gouaches de Ger­
main Perron. Tous les jours de 10 h à 20 
h. 
Coin des Ar ts (Gare Centrale) — Oeu­
vres de B. et F. Beaudet. Clavet-Four-
nier et G. Legault. — (Gare Windsor) — 
Oeuvres de G. Bari l . Clavet-Fournier, O. 
de Rome et M. Massac . Tous les jours 
d e 8 h à 2 3 h . 
Galerie Ars Nova (304 est, Notre-Dame) 
— Sér ig raph ies de Yves La roche et 
encres à l'huile de Serge Lalonde. Mar., 
mer. , j eu . , de 10 h 3 0 à 1 7 h 3 0 . Ven . , 
de 10 h 30 à 21 h. Sam. , de 10 h 30 à 
17h. Dim., de 13 h à 17 h. 
Galerie Art -Annexe I (3700, St-Denis) 
— Oeuvres de M iche l Gui lbeau l t et 
Normand Connolly. Tous les jours de 11 
h à 23 h. 
Galerie Ar t icule (1012, de la Montagne) 
— Oeuvres de Diane Gougeon , Ray­
mond Lavoie, Alex Magrini, Robert Sau­
cier et Jean-Pierre Séguin. Auj. et dem., 
d e 1 0 h à 1 7 h . 
G a l e r i e A r t P lus ( 3 9 8 ouest , Laur ier , 
suite 200) — Oeuvres de J. Barbeau, L. 
Bellefleur, L. Belzile. R. Cantin, M. Fec-
teau, Louis Jaque, C. Lemay, H. Richard 
et M. Voyer. Du mar. au sam.. de 10 h à 
1 7 h . 
Galerie Michèle Châtela in (7813. St-
Denis — Oeuv res de C. Care t te , R. 
Gagnon, J.-P. Jérôme, H. Hasson et C. 
Gamache. 
G a l e r i e C o l b e r t ( 1 3 9 6 A ouest , Sher­
b r o o k e ) — Pe in tu res de Suzor -Côté , 
Narc isse Poi r ie r , R ichard Montpet i t , 
Maurice Assier et Donald Racine. Sculp­
tu res de Gi l les Lamon tagne , Francine 
Desrosiers et Suzanne Guité. Dim., de 
13 h. à 17 h. Mer., de 10 h à 18 h. Jeu., 
ven., de 10 h à 21 h. Sam., de 10 h à 17 
h. 
Galerie Crescent (2142, Crescent) — 
Oeuvres de Léo Ayotte, A. Rousseau, T. 
K. Thomas et M. Bellégo. 
G a l e r i e G a n d a l f ( 4 2 7 8 , St -Denis) — 
Oeuvres de Pierre Richard Fortin. 
Galerie André-Georges (224 ouest, St-
Paul) — Peintures de Dauth. Du mar. au 
ven., de midi à 18 h. Sam., dim., de 14 h 
à 18 h 
Galerie Gorce (1535 ouest, Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Ca ron , Cosgrove , 
Leduc , Lemieux , LeSauteur , Masson , 
Pilot et Richard. 
G a l e r i e W a l t e r K l i n k h o f f ( 1 2 0 0 est, 
She rb rooke ) — Oeuvres de Marce l la 
Maltais. 
Galerie La Murée (839 est, Sherbrooke) 
— Bronzes polymodulaires de Aharon 
Bezalel. Auj . , de 13 h à 17 h. 
Galerie Lauzé (2115, de la Montagne) 
— Oeuvres de James Coignard, Roger 
Muhl, Tory Iwaya, Pierre Bougie, Alfred 
Pellan, Crogrove, Sarah Valérie Gerso-
vits. Lou is J a q u e , C laude We isbuch , 
Paul Maxwell, Sica, Jean-Michel Folon, 
Berto Lardero et Jean-Paul Riopelle. Du 
mar. au ven . , de 11 h à 18 h. Sam. , de 
11 h à 17 h. 
Galerie L ippel (1434 ouest, Sherbroo­
ke) — Lithographies de Dorsel et sculp­
tures inuit. Du mar, au ven., de 11 h à 17 
h 30 . Sam., de 11 h à 17 h. 
G a l e r i e l ' O i s e a u M o q u e u r ( 9 4 0 est, 
Rachel) — Oeuvres de Robert Dequoy. 
Mar., mer., de 1 1 h à 21 h. Jeu., ven., de 
11 h 20 à 21 h. Sam., de 11 h à 17 h. 
G a l e r i e M a c h i n - C h o u e t t e ( 3 5 7 5 , av. 
du Parc) — Pe in tu res d 'Yves R ica rd , 
masques d'André Turpin, lithographies 
et gravures de Leonor Fini. Gravures de 
Salvador Dali. 
G a l e r i e P h o t o P r o g r è s ( 4 1 1 4 ouest . 
S te -Ca ther ine ) — Photograph ies de 
Pier re Hermès Carpen t ie r . Ou lun . au 
jeu . de 9 h a 18 h. Ven.. de 9 h a 19 h. 

Galerie Powerhouse (3738, St-Domini-
que) — Grande ga ler ie : oeuvres de 
Diane Quae ken bush — Petite galerie: 
peintures et dessins de Deirdre McCay 
A u J . , d e 1 0 h à 1 7 h . 

Galer ie Plaisir des Yeux (919 est, Lau­
r ie r ) — Oeuvres de Louis Bernard et 
Bernard Chaudron. Auj., de 10 h à 17 h. 
Gui lde Canadienne des Mét iers d 'Art 
du Québec (2025, Peel) — Peintures de 
Clémence Wescoupe. Se termine auj. 
Gui lde Graphique (9 ouest, St-Paul) — 
Gravures de Yan Le Gwen , M iche l Du­
pont, Lucienne Cornet et Juliana Joos. 
Jeu. , lun., au sam., de 10 h à 18 h. Dim., 
de 13 h à 17 h. 
La pet i te Galerie (296 ouest. St-Paul) 
— Pein tures et scu lp tu res d 'Aure l io 
Sandona to . Du mar. au v e n . . de 11 h à 
17 h. Dim., de midi à 17 h. 
M u s é e de l 'O ra to i r e ( 3 8 0 0 , Queen 
Mary) — Sculptures d'Henri Chartier, 
Sy lv ia Daoust et Fernand Py. Tous les 
jours de 10 h à 17 h. 
S u i t e E t ( 1 2 1 , Napo léon) — Xérogra ­
phies de Denise Beaupré et Guy Roy Le 
Chérubin. Du mer. au dim., de 13 h à 18 
h. • 
Ga le r i e B o u v i e r (1 5, de l 'Ég l i se , Ste-
Thérèse) — Oeuvres de L. Ayo t te , S. 
Cosgrove, R. Richard, A. Rousseau. F. 
Incu r ts , V. B run i , Be lmar . R. Ca t in , M. 
A. Fortin, B. Côté, M. Mauro, J.-P. Jérô­
me. Jeu . , ven . , de 17 h à 21 h. Sam., 
d i m . de 15 h à 20 h. 
Galerie Br len ( 2 1 , boul. Brien, Repenti­
gny ) — Pe in tu res de Be r tounesque , 
Maur i ce Lebon , C. D ionne-Va lo is , J . 
Belmar et L. Rosito. Aquarelles de Mau­
rice Domingue. Jeu., ven., de 17 h à 21 
h. Sam., de 13 h. à 17 h. 
Galerie Du Lona Sault (St-André-Est. 
Argenteull) — Peintures d'Arthur Pépin. 
Galerie Environneent ( 9 9 1 . du Riche­
l ieu, Beloeil) — Oeuvres de Marc-Antoi­
ne et Jacques Garnier. Jusqu'à mer. 
Galerie Incer t i tude (11515. Chemin de 
la Rivière du Nord. St-Canut) — Photo­
graphies de M. Thormeyer. 
Ga le r i e L ' A n s e - A u x - B a s q u e s (24 , 
G rand -Champ la i n , îlot P lace Roya le , 
Québec) — Acryliques de Suzanne Le-
clair. Tous le jours de 9 h à 17 h. Mer., 
d e 9 h à 2 3 h . 

Galerie Les Deux «B» (948 , du Rivage, 
Saint-Antoine-sur-Richelieu) — Oeuvres 
de Paul Livernois. Auj. et dem., de 14 h 
à 22 h. Pe in tures de Lou i s B r i en . Du 
mer. au dim., de 14 h à 22 h. 
G a l e r i e Sur La C ô t e ( 4 4 , Côte de la 
Montagne, Québec) — Dessins de Ro­
dolphe Duguay. Jusqu'à mar. 
Manoir Rouvi l le-Campbel l (125. Che­
min des Patriotes. Mont-St-Hilaire) — 
Oeuvres de Daniel Bernard. 
M u s é e d ' A r t de J o l i e t t e ( 1 4 5 . Wi l f r id 
Corbe i l ) — Sal le con tempora ine : à 
compter de lun.: exposition «Le costu­
me, reflet d u n e société: 1850-1925». 
Ga ler ie s ix : à compter de l un . : pho to ­
montages de Pierre Guimond. Mar., jeu., 
de midi à 17 h. Sam., dim., de 14 h à 17 
h. 

Place Des Arts De Repent igny (1004, 
Notre-Dame, Repentigny) — Oeuvres 
d'artistes québécois. Jeu., ven., de 18 h 
à 21 h. Sam. , de 10 h. à 1 7 h. D im . , de 
1 4 h à 1 7 h . 

LTHÉÂTBE. 
«Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest, 

Ste-Catherine) — «Les nuits de l'Indi-
v a » , de Jean-C laude G e r m a i n . Avec 
Nico le Leb lanc . Marce l Rousseau et 
F ranço is Dubé. 2 1 : 0 0 , sauf l u n . Jus­
qu'au 29 juin. 
L e C o n v e n t u m (1 2 3 7 , Sangu ine t ) — 
«On a peur , mais on par t pa re i l » , de 
Sylvie Prégent. Du mer. au sam.. 21:00. 
Jusqu au 1 er sept. 
La P o u d r i è è r e (I le S te -Hé lène ) — A 
compte r de m a i . : « A y c k b o u r n » , par 
A lan A y c k b o u r n . Avec John Peter, 
Sheena Larkin et Graham Batchelor. Du 
mar. au sam., 20:30. Jusqu'au 9 août. 
T h é â t r e E x p é r i m e n t a l d e s f e m m e s 
(320 est. Notre-Dame) — «De force, je 
déch i re ma camiso le . . . Su i te et f i n» . 
Créat ion co l l ec t i ve . Du mar. au ven. , 
20 :30. Sam.. 20:00. 22:00. Jusqu au 6 
juillet. 
C a f é - T h é â t r e les F leu rs du Ma l ( 500 
est. Rachel) — «Profession: je l 'aime», 
de Mar ie Labe rge . Ce soir et dem. , 
20 :30. A compter de mer.: «Histoire de 
fantômes», de Francine Tougas et «Les 
Avatars de la puissance», de Claire D. 
Avec Francine Tougas et Michel Vivier. 
Du mer. au d im . : 2 0 : 3 0 . J u s q u ' a u 13 
juillet. 
C a f é M o l i è r e ( 1 2 0 0 . S t -Hube r t ) — 
«L'extraordinaire monde ordinaire», de 
J a c q u e s Bar re t te . Du mer. au lun . , 
21:00. Jusqu'au 25 juillet. 
Café Nel l igan (550 est, boul Dorches­
t e r ) — A compte r de ven . : « P a n i q u e à 
Longueuil», de René-Daniel Dubois. Du 
mar. au ven. . 2 0 : 3 0 . Sam. , 19 :30 , 
22:00. 
Café-Théâtre Quartier Lat in (4303, St-
Denis) — « La Baby S i t te r » et « Le dé­
f u n t » , de René de Oba ld ia . Du j eu . au 
lun., 20:30. Jusqu'au 30 juin. 
La C h a c o n n e ( 3 3 8 est . On ta r io ) — A 
compter de jeu.: «L'amant», d'Harold 
P in ter . Du mar. au ven . . 2 1 : 0 0 . Sam., 
21 .00. 23:30. Jusqu'au 12 juillet. 
Cent re Saidye Bronfman (5170. che­
min de la Côte S te -Ca ther ine ) — 
«Family Businesse», de Dick Goldberg. 
Avec Guy Sanv ido, Joseph Daniels et 
Lou is Neg in . D im. , 1 9 : 3 0 . Du lun. au 
v e n . , 2 0 : 3 0 . Mat . mar. 1 3 : 3 0 . Dim.: 
16:00. Jusqu'au 20 juillet. 
Centaur (453. St-François - Xavier) — 
• Gingerbread Lady», de Neil Simon. Ce 
soir, 20 30. Dem., 19.30. 
Théâtre Phoenix (1858 ouest, de Mai-
sonneuve) — «Tadpole», de Jules Tas-
ca. Ce soir. 20:30. 

Théâtre le St-Laurent (2405. Ile Char­
ron. Longueuil. 514-651-5250) — «Les 
Bâtards», de Robert Thomas. Avec Ré­
jean Lefrançois, Janine Mignolet et Ber­
trand Gagnon. Du mar. au ven., 2 i : 0 0 . 
Sam., 19:00, 22:30. Jusqu'au 3 0 août. 
Restaurant au Vieux For t (120. chemin 
S t - Jean . Lapra i r ie , 6 5 9 - 0 0 1 0 ) — 
«L'ouvre-boîte», de Victor Lanoux. Avec 
Philippe Laferrière et Pierre Lefort. Du 
jeu. au sam., 22:00. Dim.: 17:00. Jus­
qu'au 3 août. 
Théâtre du Vieux Fort Chambly (2000. 
Bourgogne, Chambly) — «Le Bonheur, 
c'est pas bon pour la santé», de Louise 
Ma t teau . Avec Yvan Benoî t , Danie l le 
Manseau et Louise Matteau. Du mer. au 
ven.. dim., 21:00. Sam.. 19:30. 22:00. 
Jusqu'au 31 août. 
Théâtre de Marievi l le (Marievil le. R. 10. 
sortie 37. 861-3755 ou 514-460-3033) 
— A compter de dem.: «Increvable Hé-
loïse», de Micheline Gerin et Marc Fa-
vreau. Avec Marc Favreau, Gaétan La-
b rèche et E l izabeth Ghouva l idzé . Du 
mar. au ven . , 2 0 : 3 0 . Sam. , 1 9 : 3 0 , 
22:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre la Relève à Michaud (Calixa-
Lavallée. Autoroute 30 est, sortie 149. 
5 1 4 - 5 8 3 - 3 7 7 6 ) — «La Vénus dEmi l io» . 
de Jean Barbeau. Avec France Caste!, 
André Car t ier et C laude M i c h a u d . Du 
mar. au ven. , 2 1 : 0 0 . Sam . 19 :00 . 
22:00. Jusqu'au 30 août. 
Bateau-Théâtre l 'Escale (St-Marc-sur-
Richelieu, Route 20 est, 514-584-2226) 
— «Bonne fête, Maman», d'Elizabeth 
Bourget. Avec Béatrice Picard. Aubert 
Pallascio et Carmen Tremblay. Du mar. 
au ven. . 2 1 : 0 0 . Sam. , 1 9 : 0 0 . 2 2 : 0 0 . 
Jusqu'au 30 août. 
Le Pont Tournant (940. boul. Laurier, 
Beloeil) — «Folies des années folles». 
Avec Louise Bombardier. Danielle Hotte, 
Yvan Leclerc et Pierre Lenoir Ce soir. 
21 :00 
T h é â t r e les A n c ê t r e s (S t -Germa in . 
Transcanadienne, sortie 170. 819-395-
2253) — A compter de mer.: «Du sang 
bleu dans les veines», de Georges Dor. 
Mer . j eu . ven . . 2 1 : 0 0 . Sam. . 19 :30 , 
22:30 Jusqu au 30 août. 

Théâtre de St-Ours (2555 Rang sud du 
Ru isseau . S t -Ours-sur -R iche l ieu , 1> 
7 3 5 - 2 7 3 2 ) — «Wow! Un homme pour 
Noël». d'André Bombardier. Avec Isa^ 
bel le Lé tourneau et Jean W e l b u r n . Du 
ven. au dim., 21:00. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre Pont-Château (Coteau-du-Lac. 
R. 20 ouest, sortie 1 7. 456 -3224 -3225 ; 
— *Qu i t r op embrasse . . . » , de Joyce 
Rayburn. Avec Lucile Papineau. Claude 
Préfontaine et Yvan Canuel. Du mar. au 
ven . 20 :30. Sam.. 19:00. 22:00. Jus­
qu'au 30 août. 
Cent re Culturel de Terrebonne (766. 
Lachapelle. 514-471-7932) — A comp­
ter de ven.: «Le Haiti Night Club». Pré­
senta t ion de la Famil le Ma len fan t . Du 
mer. au dim.. 20:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre Sun Valley (Ste-Adèle. Auto­
route des Laurentides. sortie 67 . 514-
2 2 9 - 6 6 5 5 ) — «Pan tou f le» , d 'A lan 
Ayckbourn. Avec Gisèle Dufour, Pierre 
Dufresne et Louis Lalande. Du mar. .4u 
ven . , 2 1 : 0 0 . Sam. 1 9 : 3 0 . 2 2 : 3 0 . Jus ­
qu'au 31 août. 
Théâtre St-Sauveur/La Place à Richer 
R. 15, sor t ie 6 0 . 1 - 2 2 7 - 3 7 4 7 ) 
«J'me marie, j 'me marie plus», de Gilles 
Richer et Louise Fourn ier . Avec Paul 
Be rva l , Andrée Boucher et Marc Le­
gau l t . Du mar. et ven . , 2 0 : 3 0 . Sam. 
19:30. 22:30. Jusqu'au 30 août. 
Centre Cul turel du Lac Masson (414. 
Ba ron -Empa in , Route 15 , so r t ie 6 9 , 
8 6 1 - 3 9 8 8 ou 1 - 2 2 8 - 2 5 3 0 ) 
«C i t rou i l l e» , de Jean B a r b e a u . Avec 
Christine Paquette, Verna Hubert, An­
drée Samson et Denis Mercier. Du mâr. 
au ven. . 2 0 : 3 0 . Sam. . 1 9 : 3 0 . 2 2 : 0 0 . 
Jusqu'au 9 août. 
T h é â t r e d e s P ra i r i es (Jo l ie t te . R. 4 0 . 
sortie 122. 1 -756 -0559)—«His to i res à 
dormi r d e b o u t » , d 'A lan A y c k b o u r n . 
Avec Michèle Deslauriers. Marthe Cho-
quet te et Jean-P ier re Cha r t r and . Du 
mar. au ven . . 2 1 : 0 0 . Sam. . 1 9 : 0 0 . 
22:00. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre Bel le-Montagne (St-Jean-de-
Matha , 8 6 6 - 2 7 3 7 ) — «Joua lez-moi 
d ' a m o u r » , de Jean Ba rbeau . Avjèc 
Anouk Simard et Cari Béchard. Du rrier. 
au dim., 21:30. Jusqu'au 31 août. 
T h é â t r e des M a r g u e r i t e s (T rç i s -
Riv ières ouest . 8 1 9 - 3 7 7 - 3 2 2 3 ) — A ( 

compter de mar.: «Poutoulik», d'Henri 
Deyg lun . Avec Jan ine Su t to . Guy Pro­
vost et Geo rges Car rè re . Du mar. au 
ven., 20 :30. Sam.. 19:00. 22:30. Jus­
qu'au 30 août. 

Théâtre de la Dame de Coeur (Upton. 
R. 2 0 . sor t ie 1 4 7 , 5 1 4 - 5 4 9 - 4 6 1 7 ) — 
«La Remise aux Boî tes» , de R icha rd 
Blackburn et Yves Raymond. Avec Ro­
bert Bouchard, Sylvie Germain et Yves 
Raymond. Mer.. 20:00. Du jeu. au dim.. 
21:00. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre du Chiendent (453. Lindsay. 
Drummondvil le. R. 20, sortie 177, 819 -
478 -1014 ) — A compter de mer.: «Old 
O r c h a r d , connaî t pas» , de Réjean V i -
gneault. Du mer. au ven.. 20:30. Sam.. 
19:30. 21 :30. 

Théât re de la Chèvrer ie (St-Fortunat, 
Richmond. 819-344-2402) — «Partir 
comme un p'tit poulet», de Migneault. 
Danis et Collin. Avec Richard Niquette, 
Joce l yne Goyet te et Pierre Lebeau 
J e u . , v e n . . 2 0 : 3 0 . Sam. . 19 3 0 . Jus ­
qu'au 30 août. 
T h é â t r e de l 'A te l i e r (Parc J a c q u e s -
Cartier, Sherbrooke. 819-563-1 7 7 8 ) ^ -
«Le gardien», de Harold Pinter. Ce soir. 
20:30. 
Théât re de Marjolaine (Eastman. R f ,10. 
sortie 106. 297-2862 ou 2 9 7 - 2 8 6 0 > — 
«Tournez chevaux de bois», de Louis-
Georges Carrier et Léon Bernier. Avec 
Jean-Louis Millette. Sylvie Léonard et 
Johanne Gar reau . Du mar. au ven . 
21 :00. Sam.. 19:00. 22:30. Dim., 21:00 
Jusqu'au 31 août. 

The Piggery (North-Hatley, R. 10. sortie 
1 2 1 . R. 55. 8 1 9 - 8 4 2 - 2 1 9 1 ) — A comp­
ter de jeu. : «Music by Rodgers. Lyrics 
by Hart». Du mar. au ven.. 20:30. Sam.. 
18:00. 21:30. Jusqu'au 19 juillet. 
T h é â t r e de l ' I le ( 1 . We l l i ng ton . Hu l l . 
770 -3952 ou 771-6660) — «Biaise», 
de C laude Magn ier . Du mar. au v'en.. 
20 :30. Sam.. 19:00. 22:00. Jusqu'au 5 
juil let. 
Centre Nat ional des Ar ts (Ottawa Stu­
dio) — «La Sagouine», d'Antonine Mail­
let. A u j . . 1 4 : 0 0 et 2 0 : 0 0 - — 
«L' impromptu d'Outremont». de Michel 
Tremblay. Ce soir. 20:00. 
Théâtre du Bois de Coulonge (Bois de 
Cou longe . Québec . 6 8 1 - 0 0 8 8 ) " , ^ -
«Volpone», de Ben Jonson. Avec Jean-
Marie Lemieux. Yves Jacques. Du mâr. 
au dim., 21:00. 
T h é â t r e du M a n o i r S a i n t - C a s t i n (Lac 
Beauoor t . 4 1 8 - 8 4 9 - 4 2 7 7 ) — «Lès 
Fiancées de l'armoire à l inge», de Joe 
Orton. Avec Albert Millaire. Guy Nadon. 
Mar ie -Chr i s t i ne Perreau l t . Du mar. au 
ven.. 20 :30. Sam.. 19:00. 22:30. Jus­
qu'au 30 août. 
T h é â t r e du Lac D e l a g e (R 73 et 3 7 1 , 
418 -848 -3076) — «Smoking pour Ca-
p r i » . de Guy Fourn ie r . Avec Mon ique 
Lepage. Georges Groulx et Jean-Yves 
Gaudreau l t . Du mer. au ven. , 2 0 : 3 0 . 
Sam.. 19:00. 21:30. Jusqu au 30 août. 
Théâtre de la Fenière (Ancienne Loret-
te . 4 1 8 - 8 7 2 - 1 4 2 5 ) — «Le Voyage à 
t r o i s» , de Jean de Lét raz. Avec Sylv ia 
Gariépy. Marc Hébert et Raymond Ac­
colas. Du mar. au dim.. 21:00. Jusqu'à 

jeu. 
Théâtre Beaumont - St-Michel (S t -M i -
che l -de-Be l lechasse , R. 20 es t , sor t ie 
2 1 5 , 4 1 8 - 8 8 4 - 2 8 3 9 ) — «Remue-
m é n a g e » , d 'A lan A y c k b o u r n . Avec 
Hélène Lo ise l le . L ione l V i l leneuve et 
Pierre Thériault. Du mar. au ven.. 20:30. 
Sam., 19:30, 22 :15 Jusqu au 31 août. 
Théât re de la Vi l le Pulperie (Chicoutimi, 
5 4 9 - 9 0 8 6 ) — A compter de j e u . : «Le 
Théâtre de Chambre», de Jean Tardieu. 
Avec Suzanne Léveillée. Daniel Matte et 
Lucie Saint-Cyr. Du mer. au dim., 21 :00. 
Jusqu'au 31 août. 
T h é â t r e du M o n t J a c o b ( Jonqu iô re , 
41 8 -54 7 -5771 ) — A compte r de l un . : 
«Al lo ! A l l o l » , de Pierre Goule t . Avec 
Roger Lebel, Nathalie Naubert et Ghys-
lain Tremblay. Du mar. au sam.. 20:30. 
Jusqu au 30 août. 
Théâtre du Manoir Richel ieu (Pointe­
au-Pic, 418-665-3703) — «Les fotîe-
ries du samedi soir», de Marcel Mithois. 
Avec Andrée Lachapelle, Gabriel Gas­
con et Lénie Scof f ie . Du j eu . au dim,,, 
21 :30. Jusqu'au 31 août. 
Auberge de la Pointe (Rimouski. 418 -
8 6 2 - 4 0 5 7 ) — «Sur le ma te las» , de 
Miche l Garneau . Du mer. au d i m . . 
21:00. Jusqu'au 13 juillet. 
T h é â t r e de la S a u m o n i è r e (Ma tane , 
418 -562 -6511) — «La Veuve et le Va­
rech», de Michel Bouchard. Du mer. au 
dim., 20 :00. Jusqu'au 15 juillet. 
Théâtre Tout Court (Ste-Luce-sur-Mér. 
Rimouski. R. 132. 418-739-4955) — A 
compte r de ven : «Le Casino v o l e u r » . 
d'André Ricard. Avec Marc Briand. Thé­
rèse Fo r t i n . Mi re i l le Th ibau l t et Paul 
Dion. Du mar. au dim., 21:00. Jusqu'au 
16 août. 

T h é â t r e de l ' E s k a b e l ( 2 3 3 4 . Cent re , 
métro Char levo ix )— «Lily Marlène dans 
la jungle». Edouard Lock et danseurs. 
Mar. au d im. , 2 0 : 3 0 . Relâche lund i . 
Rés.: 931 -8401 Jusqu'au 22 juin. 

Studios de Pointépiénu (15 o., Notre-
Dame) — Spectacles de graduation défi 
finissants du cycle de trois ans des a i ­
liers de jour. Programme d'une quinzai­
ne de numéros par Guylaine Bouchajfd. 
Mar ie -Josée Char t ie r et aut res Mer . . 
18:30 et 21:00 Jeu.. 20:00. Entrée li­
bre, contribution suggérée. 

POUR ENFANTS 
Polyvalente de Saint-Pamphi le (Rue St-
Pierre. Saint-Pamphile) — «Chocolat! 
mes fruits ont d isparu. . .». Présentation 
du Sakatou: Dem . 14 :00(3 ans et plus). 

http://Dulun.au
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Des sentiments troublés et bizarres... 

Jeux 
d'amour 
chez des 

adolescents 

K A R I M 

LARA WENDEL 

EVA JONESCO 

MARTIN LOEB 

z GRAND FILM 
A CHAQUE CINÉMA 

AUX 4 CINEMAS! 
CHATEAU 1 

ST DENIS ET BELANGER 271-1103 

CHÂTEAU: 1.10,4.30, 7.50; 
GREENFIELD: sam. à mar. 1.00, 

4.20, 7.40, $em. 6.00, 7.40; 
LAVAL & VERSAILLES: sam. à 
mar. 1.00, 4.25, 7.50, sem. 

6.05, 7.50. 

LAVAL 1 GREENFIELD PARK 1 1 VERSAILLES 1 
CENTRE LAVAL 68*7776 PL GREENFIELD PARK 671 6129 PLACE VERSAILLES 353 /88TJ Rad. 

C'est 

M A D 

qui a tout 

commencé! 

18ANS 
Adultes 

UNE COMEDIE HILARANTE! 

M A D ML A G A Z I N E 
PRESENTS 

I I P T H E A C A D S M l f 
A MARVIN WORTH 'DANTON RISSNER Production • UP THE ACADEMY" 

Produced Dy MARVIN WORTH and DANTON RISSNER 
Written by TOM PATCHETT & JAY TARSES • Executive Producer BERNIE BRILLSTEIN 

—« ~ ~ O 
D O R V A L tarn à mar. 1.00, 3.00, 5 00, 7.00, 9.00, M m . 7.00, 9.00, LOEWS: 1.30, 
3.30, 5.30. 7.30. 9.30, ven. A torn. Damier programme 11.30; Snowdon: torn, à 

mar. 1.00, 2.40, 4.20, 6.00, 7.40, 9.20, sem. 6.00, 7 40, 9.20. 

SNOWDON 
5225 DECARIE 482 1322 

DORVAL 2 - 4» 

260 AVE DORVAL 631 8586 954 5TE-CATHEWNI0. 861-7437 PEEI 

m 
I 

i 1 

C I N E M A S 
U N I S 

. - • . . i- — 1 • 

U N V R A I F E U D ' A R T I F I C E 
explosant dans un des films les 

plus comiques que vous ayez vus.» 
R o n a B a r r e t t , A B C • T V 

'4L 

m 

'le GIGOLO 
AMÉRICAIN 

"American Gigolo" 

Lauren Mutton Hector Qizando Nina ton Pallandt 

PROOUCED 

6Y 

CLINT EASrv\O0D«"BR0NCO BLLY"»»*»* S C N D R A L O O E 
ExCCutivf n DENNIS HACKIN . N O NEAL DOBRCFSKY- i S S ROBERT DALEY 

" ĝgScSFRlTZ iVANES-^'tDENNIS HACKIN - ^ C L I N T EASTWOOD 
f /uSC SUPIPVISCD Bv SNu»» GARP( it AI , ; - CONOuC'f D Bv SlfVt DOPH Q OlSJPtBUtfD Bv AAfrNCR B»OS. A WABNIR COMf/UNiC AîrCNS COMPANY 

T SEMAINE! 
DORVAL: sam. à mar. 12.40, 2.50, 5.00, 7.10, 
9.20, sem. 7.10, 9.20; KENT: 12.40, 2.50, 5.00, 
7.10, 9.20; PALACE: 12.30, 2.45, 5.00, 7.15,9.30. 

PALACE KENT 2 
698 STE CATHERINE 0 866-6991 I 6100 SHERBROOKE 0 489 9703 

DORVAL 3 
260 AVE DORVAL 631 8586 

LONG RIDERS 
, ; m m à . ' . . . . . . . 

s 4 " 4 £ * 

"* r •' . ••• • — 

v . .'-.-•> .vt'. : 

7 

LOEÂWS 3 

Plus : 2e . G R A .VD F / L M e n Couleur 

5e SEMAINE 
DE SUCCÈS ! 

Sam. à mar. 12.30,4.05,7.40. Sem. 6.00,7.40. 

LAVAL 4 

.OHHIWBIWUSH0MU10I.HMS 
OM«ltUllfOUTIM<MSUPMX!. 

— J c j t c Jamet 

-The Lron^ Rider» 

CENTRE LAVAL 688-7776 

David Carradlne licit h Car radine Robert Carradlne 
James Kcach Stacy Keach DcnnisQuald RandyQuaid 

ChrUtopKar Guest Nfehs lM G U M I Muale c o m p o s e d and vrrmnfrd by Ry Cooder 
Produced by Tim Zinnemann Directed by Walter Hill 

Written by B H 1 Brydcn, Steven Phillip Smith, Stacy ai James Keach 
Executive Producers J d m S S end Stacy Keach Technicolor

 BWI United AftlStS 

#W> M i l A i s m LOEWS: 1.2$, 3.25, 5.25,7.25,9.25, ven. i som. Dernier 1 .„ . ^ ^ X ^ 

sv SLWIAINL 4PKTOCU 1125; VAN H0RNE: WM 0MAR*1'00,3'°°' 5.00,7.00.. 9.00, ism 7.00,9.00. 

L O E W S 4 I© VAN H0RNE 
954STB^ATHttlNE0.861-7437 p E E L 6150 COTE DES NEIGES 731 8243 

SEMAINE 
un film de Volker Schlondorf f, 

d'après le roman de Gunter Grass 

,. Oscar du Meilleur Film Etranger 
" Palme d'Or — Festival de Cannes 

Le PARIS IEN 4 
486 STE CATHERINE 0 866 3856 

1:00, 3:30, 6:15, 9:00 

3e 

SEMAINE! 

14 
ANS 

Ils sont 
condamnés... 
Et ce 
vendredi 13, 
rien ne peut 
les sauver. 

•• h i m 

•• y 

1 . 

M . . <> ' V 

.• • r ' ' i i 

S A • • •. I 

avec MARLON BRANDO, ROBERT DUVALL 

united Artists L a C i t é 2 
3575.AV.DUPAIC 844-2829 

S A M . D I M . 1 2 . 5 0 , 3 . 3 0 
6 . 1 0 , 8 . 5 0 S £ M . 6 : 1 0 , 
8 .50 

FAIRVIEW: som à mot. 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00, tern. 7.00, 9.00; LOEWS: 
1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00. ven A sam. Dernier ipectocle 11.00. 

1> 
FAIRVIEW 1 L O E W S 2 I® 

TRANS CAN EXIT 52 697 8095 954STl-CATHEWN!0. 861-7437 P E E L 

L1NVASI0N DES SOUCOUPES VOLANTES 

Superman: 12.40, 4 .45 , 8.50; Soucoupe*: 3.10, 7.15. 

RIVOLI 1 
ST-DENIS ET BELANGER 277 3175 

http://HACKIN.no
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-UNE BOUFFÉE D'AIR FRAIS. 
UN EXCELLENT DIVERTISSEMENT. 

-Franco Nuovo.f JOURNAL DE MONTREAL) 

DIDIER FARRE prosente 

18ANS 
18ANS 

Adultes 

DENNIS QUAID 
DANS 

0GRP 
Sam. à mar. 1.00, 2.40,4.20,6.00, 7.40, 

9.20, M m . 6.00, 7.40, 9.20. 

MA TOUTE LA SEMAINE 
LES GUICHETS OUVRENT à 7:30 p.m 

PROJECTION AU CREPUSCULE. 
ECRAN N° 1 

FRANCIS COPPOLA 
présente 

POUR 
TOUS 

M O N K L A N D 
5504 AVE MONKLANO 484 3579 

9e SEMAINE 

^IdcK-ldlliOb 
MICKEY ROONEY 

Le PARISIEN 5 
486 STf CATHERINE 0 366 33b5 

12.20,2.05,4.00,5.50,7.45,9.35. 

"HIDE IN PLAIN SIGHT" 

V 
JODIE FOSTER 

ECRAN N°-2 POUR 
TOUS 

- JOHN TRAVOLTA 

r o w n o v 

LE C I N E M A L 1.15,3.10.5.05, 

WESTM0UNT SQUARE 931 2477 7.00,9.00. 

OUI SURVIVRA A LA TERREUR 
DE L'ENFER GLACE?... 

PLSIfl B'ACTIOS 
U» SPfCTACLI IftOtftUASlI POOR 

TOW US M B ! 

LUCKY L 
LA BALLADE DES DALTON . fc 

Travaux: 12.35, 3.35, 6.30, 9.30; 
Lucky Luke: 2.05, 5.00, 8.00. 

RIVOLI 2 
ST DENIS ET BELANGER 2 7 7 - 3 1 2 5 

GOLDIE 
HAWN " O U 

CHEVY 
CHASE 

c i 
O Q L L A R D 

TRANS-CANADIENNE 0 . 
SORTIE 55 Boulevard Brunswick o. 

A : ' - .• T . - . * : " £ î 

toelXPlOStMde Fmil... 
W W . ! P. • • •> . -• 

GEORGE HILTON • 
ANTONY FREEMAN 

GtEBfKLD: torn, a mar. 12.45,4.10,7.45, Mm. 6.00,7.45; 

« LAVAL: tarn, à mar. 1130,4.10,7.45, urn. 6.05,7.45; 

* VERSAILLES: tarn, à mar. 12.30,4.05,7.45, «m. 6.00,7.45. 

2 e FILM à GREENFIELD PARK seulement 
'LA QUATRIEME RENCONTRE' 

VERSAILLES 3 LAVAL 5 GREENFIELD PARK 2 
n LACE VERSAILLES 353 7880 M'**on CENTRE LAVAL 688-7776 GREENFIELD PARK PL 6 7 1 6 1 2 9 

« B P 

D'après ALISTAIR MACLEAN 

Version f rançaise de 

"BEAR ISLAND" 
4,ec DONALD SUTHERLAND • VANESSA REDGRAVE • RICHARD WIDMARK 
CHRISTOPHER LEE • BARBARA PARKINS et LLOYD BRIDGES 
et avec LAWRENCE DANE „ m M d e ROBERT F A R N O N • Scwng de DAVID BUTLER • D O N S H A R F 
et M U R R A Y S M I T H d'ao-es le w a n de ALISTAIR M a c L E A N • Produit par PETER SNELL 
Une Coproduction Jrgio-Canaoïenne • Panavis.on . R e 3 , , s e m QON S H A R P TTUnitedAltlSt8 

r " " • A TranMmef *ca Cotnocny 

Plus : 2 e . GRAND FILM en Couleur dmn» Chaque Cinema 

El 

D'adorables A 18ANS 
Adultes 

2 e SEMAINE 
Le P A R I S I E N 1 

486 STE CATHERINE 0 866-3856 

LAVAL 2 

CHÂTEAU: 1.00, 5.10, 7.15; • LAVAL uim. à mar. 
1.00, 5.15, 7.15, s*m. 7.15; * PARISIEN: 1.10, 
5.20, 7.20; * VERSAILLES: tatn. à mar. 1.00, 5.05, 
7.05, sem. 7.05. 

N O U S les belies 

avec ANNA BERGMAN JUDY GRINGER • OLE SOLTOFTen COULEUR 

PLUS: 2e FILM EROTIQUE en couleurs 

GREENFIELD: tarn, à mar . 1 .00, 4 . 3 0 , 7 .50 , sem. 6 .25 , 7 .50; 
LAVAL: sam. à mar . 12 .20 , 3 .00 , 5 .45 , 8 .25, sem. 7 .05 , 8.25. 

CHATEAU 2 VERSAILLES 2 LAVAL 3 GREENFIELD PARK 3 
CENTRE LAVAI 688 7776 ST DENIS ET BELANGER 271 1103 PLACE VERSAILLES 353 7880 «admcm 

La critique et le public sont d'accord... 

C'est le 
plus drôle! 

d'après la pièce de JEAN POIRET 

CENIR f IAVA1 688 77?6^ Pt GRE lNI•!110 PARK 6 7 1 6 1 7 9 

' UN SPECTACLE $l:NSATiONNEli 

iter Sellers 
a story of chance 

BEING 
THERE 

POUR 
TOUS 

MICHEL SERRAULT 
2e ANNEE 
UGOTOGNAZZI 

LA CITÉ: Mm. à roar. 1.30,4.00,6.30, 8.55, «olr 6.30, 8.55, 
P.V. MARIE: 12.10, 2.25, 4.40, 6 .55,9 .15. 

Cage aux Folles AVENUE: M m . à mar. 12.35, 2.45, 4.50, 
7.00, tern. 7.00, 9.10, * CINÉ-PARC DOLLARD: 

U t porta» ouvrent à 7.30, le spectacle début* au crépuscule. 

LaCité 3 
3575. AV. DU PARC 844-2129 

PLACE VILLE M A R I E 
CINEMA 1 8 6 6 2544 

Le PARISIEN 2 
486 STE CATHERIN! 0 866 3I5G 

1.10, 2.55, 4.40, 6.25, 
8.10, 9.50 

Cinëparc DOLLARD 1 AVENUE 
TRANS CANADIENNE S 35 684 8442 1224 AVE GREE NE 937.2747 
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a 
a • 

«'FAME' resplendit d'énergie, de fraîcheur, de 
vitalité, de jeunesse et de talent. Une entreprise 

hasardeuse, éblouissante dans son déploiement de 

«Une explosion de 
nouveaux visages, de 
style et d'énergie.» 

- David Ansen. Newsweek 

danses et de chansons.» 
-Charles Champlin, Los Angeles Times 

7 

14 
A N S 

« f a m é ' a du coeur, du 
cran et de la puissance.» 

-Rona Barren. ABC-TV 

• v • ' 

1 ' 

«'Famé' electrise (Tun 
bout à l'autre.» 

- Rex Reed 

à • • • • 

« I n film joyeux, 
immensément 
divertissant.» 

-Jnei Mislin. Ne* York Times 

Metro-Goldwyn-Mayer Presents An ALAN PARKER Film "FAME 
Written by CHRISTOPHER GORE 

Produced by DAVID DE SILVA and ALAN MARSHALL 
Directed by ALAN PARKER 
M E T R O C O L O R ® c i wo METRO GOCDWYN MAYER MC 

m i DOLBY STB3B3 | " M QM i f 
* SELECTED THEATRES 

Be*as*c thru 

United Artists 
ATransarnefica Corrxiany 

m 

1487 STE CATHERINE 0. 937-8978 G u v 

Y O R K 1.25, 3.55, 
6.25,9.00 

SAMEDI - DERNIER SPECTACLE à 11.35 P.M 

ft 

mm 

«LE PREMIER 
BM D'HORREUR LÉGENDAIRE 

r 
STARRING 

n 

ISDN SH 
w 

WITH 

11" 

D 

SCREENPLAY BY 

BASED ON THE NOVEL BY 

Si 
PRODUCED AND DIRECTED BY 

EXECUTIVE PRODUCER 

From Warner Bros Q 

KENT 1 
6100 SHERBROOKE 0 489 9703 TRANS CAN S il 

KENT: 1.10, 3.50,6.30, 9.10. * 
LOEWS: 1.10, 3.50,6.30, 9.10. 

VEN. e» SAM. DERNIER SPECTACLE 11.35. * FAIRVIEW: 
SAM. à MAR. 1.10, 3.50, 6.30, 9:10: SEM. 6:30, 9:10. 

L O E W S 1 I® 

5 « J 

fis 

:0." 

1 « 1 

I f f* 

ssy . •.. 

—IT* • 

I r k 

tor.]? 

§3g 

i n 
mm 

6 9 / 8 0 9 5 
9S4 SU-CATHERINE 0 «617437 p E E L = 

4 » f PaWWAMcoaw Mont WQVAL 1*1 92 7 5 9 S t C AT MC RIME C 1*1 2 6 8 5513 tl I A U « I K T 

LE SEXE QUI 

COMMODORE 
5 780 0 BOUl GOUlN 3 3 4 8 5 6 0 3 FILMS EROTIQUES! 

PIUS. 20 FILM FROTlQUt 

DES 10 H 

* 1er§ his* MONTREAL* 
II IB JOHN C. HOLME S & 

Jennifer ^^^^ 
Walker 

Plus : 2t film trohqi* Ki couk** 

PAflNEAU 2 E a a 
111) P i M N I t u , , , . UulllOUl I . > 1j) t u t 

Al . I'M I S O Sal le 1 
7 # $ I M . 

CIWSS 3 10 
7 31 

J? JONVOIGHT ?5G|) 
* FAYE D U N AWAY 

finf J l 1 , ,.11 ! ̂  j I a m U N in ns 
1584 MONT-ROYAl est 5?l 1B 1Q JSELHilZlH 

1 

Dans un livre passionnel... 

Un chapitre plus corsé ... 

i 0 

GfDYsrrrJ© 

(g C>U88yC9t PICCADILLY 
4015 Si LAURENT B45 5215 bO?S V f . ( W X * ( w UK pen 

IB ans 

IN CHANT 
D'AMOUR-
de Jean Genet 

2 e F i l m 

R A I N B O W S C H I L D R E N 

S A M E D I A D I M A N C H E a 1 . 2. 3. 4 7 . 8 9. 1 0 h 
LUNDI a 8 . 9 10.1 1 MARDI É 1 ,2 .3 .4 , 7 .8 .9 . lOh 

LE CINÉMA PARALLÈLE 
3682 ST-LAURENT. INF.: 843-4725 
Adm.: S2.00 — aucune réservation 

n e t è 

m 

Un» prodwcl>on SO A l 

i« pa>i« ipaïKir- <j# i« Soc* '» d * 

d^ . t l eDPVn .n l d * l -ndmlf i * 
c m t m a i e g r . p h i q u . 
(I"»i1'»r«i O»0 O OwlbK tl 

•-vaf/ 

Ouimetoscopd 
1204 E S T S A I N T E C A T H E R I N E ^ 

19h00©!21h00 RENSEIGNEMENTS 

e S E M 

c 4 > 

i l 

1. Exaspérat ion 
s e x u o l l e 

2. Les Mâles en 
folie £ ; 

( 3. Jeanne et Paul 
Ouvert dè% W.IO 

I 
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JEAN-MARC GARAND 
C I N É M A 

faut introduire 
compétition à l 'ONF 

Depuis qu'i l a 
a ccédé Tan 

•"dernier à la direc-
1 tion de la Production 
; f rançaise, Jean-

Marc Garand s'est 
^ a t t e l é à un grand 

ménage qui pourrait 
. déboucher sur des 

changements radi­
caux. 

L'un de ses grands 
objec t i fs consiste à 
restructurer cette 
grosse institution 
qu 'est l ' O N F de fa­
çon à in tégrer les 
opérat ions de pro 

duction et de distri­
bution. 

« I l est urgent, lit-
on dans le rapport 
de planification qu'il 
a rédigé pour l 'exer­
c ice 1980-1981, que 
les ini t ia t ives et les 
opérat ions qui con­

stituent le prolonge­
ment de nos produc­
tions se re t rouvent 
sous une même auto­
ri té .» 

En clair , Jean-
M a r c Garand vou­
drait assurer au sec­
teur français de 

4 FILMS DE SEXE 
et soir 
dès 7 lires 

i m 

U S A V E N T U R E S 
EXTM-CONJUGALIS 

1- LES AVENTURES D'UN 
« C » DE V I L L A G E 

3- LE SEXE FOU 
4 - SSGIftlS (film XX) 

STRIPTEASE 
filles splendidcs nits sir scène 

m 3 cinémas 

360 Label le 
Chomëdev-

MATINÉE 4 GRANDS FILMS 
v e n . sam. d im . lun . m a r . 

1- BRUCE LEE 
t o vlo, DO légende 

2-TINTIN 
3- MOBY DICK J 

t T O l i r T l Î A Ï Q u T s -

' M^h l̂ e» tony O«tor.o e' MwW 
727-1752 521-7883 

N Ê / H A S U N $ 3 . 2 5 
A D O L E S C E N T S 1 4 - 1 7 A N S 
avec carte d'identité et photo 

L U N D I ET M A R D I , M A T I N É E S D A N S T O U S LES C I N É M A S 
i i i i i i i i i i i i i i i i i i i it i i i i i i i i i it i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i it i i i i i i i i it i i i i i it i i i i i i i i i i it i i i inii i i it i i i i it i i i i i i i i i i i i i it i i i i i i it i i itt it i i i i i i i i i i i i it i i i i i i i i i i i i i i i i i i i 

-< 
i . • • • •• .... .7 

A T T E N T I O N . . O I S E A U X m : M n 

grand spectacle du crépuscule à s 
T • Dimanche - 2 2 ju i i r 

*! -VI:'....- • £j* .' 

FILMS D'ACTION g j j j 
SUR CHAQUE ÉCRAN — 

.. . A • • •5 . - . . . . . . ..- . .• • 
• • -

o 

JAMES CAAN 

Inspiré (r ime 
histoire vécue 

© F I S T 
T O N Y L O BIANCO 

o Brass 
Target' 

C I I M E - P A R C D D L L A R U 
TRANS-CANADIENNE OUEST, SORTIE 5 5 Boulevard Brunswick ouest 

m684-8442 

i i i i i i i i i i i i i imii i i in i i i imii i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i imi i i i i ini i i i i i i i i i i inii i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i imii i i i 

Col bleu rangé le jour... Bambocheur la nuit! 

P O U R 
T O U S 

I K K W 
< O W ! I O Y 

PARAMOUNT HCRJRK HHSENIS A ROBERT EKMCi IRVING KOFF l'KOhl CTIÛN A JANES KRIlKiES FILM JOHN rKWOITA I K K \ N U W \ 
ALSO STARRING ftEBRAWINGER L\l.iIll\l.l'kOIHilKlOI.KiaVN RASEDUFON IHI SlWft Bt V\R0N I ÏÏIttM ' 

SCREENPU) RI JANES BRIDGES INh AARON LATHAM PRODUCEII» R0BER1 DfANSt IRVING VOIT MRECŒDBI JAMES BRIDGES • 

LaCITÉ: SAM. à MAR., 1.10, 3.40, 6.15, 8.50. SEM., 6.15, 8.50. 
CLAREMONT. 1.30, 4.00, 6.30, 9.00. DORVAL: SAM. à MAR., 1.10, 
3.45, 6.20, 8.55. SEM., 6.20, 8.55. CINE-PARC DOLLARD: LES PORTES 
OUVRENT A 7.30. LE SPECTACLE DEBUTE AU CREPUSCULE. L a C i t é 1 

3575. A V D U P A R C 8 4 4 - 2 8 2 * 

C L A R E M O N T 
5 0 3 8 S H E R B R O O K E 0 4 8 3 7 3 9 5 

D O R V A L 1 Cinéparc D O L L A R D 2 
2 6 0 A V E D O R V A L 6 3 1 8 5 8 6 T R A N S C A N A D I E N N E S 5 5 6 8 4 - 8 4 4 2 

l ' O N F une cohéren­
ce qui lui fait encore 
défaut. Histor ique­
ment conçu c o m m e 
un organisme anglo­
phone, l'ONF n'a 
j a m a i s poussé jus­
que dans ses conclu­
sions logiques le rai­
sonnement qui avait 
donné naissance à 
deux secteurs dis­
tincts au plan de la 
production, la P r o ­
duction anglaise et 
la Product ion fran­
çaise. 

L e temps semble 
maintenant venu, 
cro i t Garand, de 
procéder à une nou­
vel le étape: scinder 
les pouvoirs de déci­
sion au niveau de la 
distribution comme 
on Ta fait par le pas­
sé au niveau de la 
production. 

« L a francophonie, 
lit-on encore dans le 
même rapport, a ses 
particularismes, ses 
méthodes propres de 
distribution qui cor­
respondent à la 
menta l i té et au re­
groupement géogra­
phique des «parlant 
français». Pour que 
ses films atteignent 
pleinement leurs 
objectifs culturels et 
sociaux, selon le 
mandat qui est con­
fié à l'Office, et que 
ses cinéastes entre­
tiennent un contact 
r ée l avec le public, 
la Production fran­
çaise considère qu'il 
faut absolument et 
sans tarder intégrer 
les opérations fran­
cophones de produc­
tion et de distribu­
tion...» 

Se d i r i g e - t o n à 
l 'ONF vers une rup­
ture définitive entre 
les deux secteurs, 
v e r s la création en 
somme de deux enti­
tés autonomes sur le 
modè le de Radio-
Canada et CBC? L e 
directeur de la Pro­
duction française se 
refuse à spéculer en 
ce sens mais tout 
indique que le résul­
tat à long t e rme 
qu'il poursuit devra 
tôt ou tard entraîner 
des changements en 
profondeur. 

Un autre des 
grands object i fs 
poursuivis porte sur 
une exigence de qua­
l i t é . Pour ce fa i re , 
l ' O N F veut ouvr i r 
ses portes aux pigis­
tes du secteur privé, 
faire entrer la com­
pétition. 

« I l faut introduire 
la compéti t ion à 
l ' O N F . L ' e f f e r v e s ­
cence qu'on a connue 
à l ' intérieur de la 
boi te dans les an­
nées soixante s'est 
considérablement 
modé rée . Nos ci­
néastes sont trop 
habitués à travailler 
dans un c l imat de 
sécur i té . Nous vou­
lons donner à nos 
réal isateurs mai­
son l 'occasion de 
confronter leur 
compétence de fa­
çon explicite sur une 
base plus vaste , en 
tablant sur des pro­
j e t s d'une valeur 
originale indiscuta­
ble .» 

M a i n t e n i r 
s o n a v a n c e 

L e programme de 
j u m e l a g e des longs 
métrages de fiction 
ent re l ' O N F et le 
secteur pr ivé s'in­
scrirait à l'intérieur 
de cette préoccupa­
tion. On voudrait le 
complé te r par un 
p r o g r a m m e de co­
production de docu­
menta i res initiés 
par le secteur privé 
( a v e c un minimum 
de 35 p. cent de par­
t icipat ion au bud­
g e t ) et qui ferai t 
appel à des réalisa­
teurs maison. 

Après le long mé­
t r age de fiction, 
c'est au documentai­
re qu'on a l'intention 
de s 'attaquer à la 
Production françai­
se. 

« I l faut donner 
aux réalisateurs 
chevronnés l 'occa­
sion de s'attaquer à 
de grands dossiers . 
Nous voulons égale­
ment revenir aux 
grands documents 
de prest ige c o m m e 
ceux que nous pro­
duisions à l 'époque 
d 'Expo 67, VHommt multiplié, par exem­
ple .» 

Sur le plan de l'ad­
ministrat ion inter­
ne, Jean-Marc Ga­
rand ne compte pas 

s u i t e mnC2} 
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7 l e s jours 
1:30,3:30, 
5 :30 ,7 :30 , 

9:30. 

3e 
sem! 

Les derniers moments 
d'une certaine innocence 

Adolescents ( 
I 4 4 7 A N S 

^•i carte 
d'identité 
et photo 

I* Adolescente 
B E A U E I E N PRES D I B E R V I L L E 721 6060 U N F I L M O E J E A N N E MDREAU 

gi fs^r^ i ^ d S Î M e w s r i i î r M i l i i
 i % ~ " * 

* V Œ D § e K o n s e q u e n z 
( l l i e C o n s e q u e n c e ) 

le DAUPHIN 2 

Som. , dim.: 1 : 2 0 , 3 . 2 0 , 5 : 2 0 , 
7 : 2 0 , 9 : 2 0 . 

V e r s i o n a l l e m a n d e 
(sous-titres anglais) 

J u r g e n P r o c h n o w 

PLAZA ALEXIS F1IH0H-3 
Û T W Û T E R E T O C E fflOOES 

3 h s ta t ionnement J 1 25 931 3313 

m • H tri 

3creai t j e r e a m 
KtBECCA BALDING CAMERON MITCHELL 

le PAR A O IS 3 Som., dim., Ign., mor 

8 2 1 5 R U E H O C H E L A G A 354 3 1 1 0 W 3:30,6.00, 
S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 8 : 3 0 

PLAZA ALEXIS NINON-2 
Û T W A T E R M U E A U I Ï 1 E T R 0 

Som. , dim.: 1:35, 
3 :35 ,5 :35 ,7 :35 , 

9:35. 
3 h stat ionnement 51 25 935 4246 

— ^ ^ M l 
Som., dim.: 1 2 : 3 0 , 2 : 5 0 , 5 . O 0 , 7 : 1 5 , 9 : 2 5 
(5lct iont*menl fovavsrrture som. t t dim. 
qprts 1 .-00 p.m. $ 1.25 — faftts vat idtr 

coypofMtat ionnemwt par notrt coissiert). 

B O N A U E N T U R E 2 
P L A C E B O N A V E N Î U R E 861 2 7 2 6 

T S Q U A R E OECARIE 2 
D E C A R I E S U O OE J E A N - T A L O N 341 3190 
S T A T I O N N E M E N T I N T E R I E U R G R A T U I T 

ROY 

SCHEDER 

5e mois! 

i 
L ' a g e n t sec re t 

le p l u s i m b é c i l e j a m a i s v u . . . 
Il n ' a d e s e c r e t s p o u r p e r s o n n e l 

POUR 
TOUS 

D O N A D A M S 

y , S Y L V I A K R I S T E L • R H O N D A F L E M I N G 

T H f i N U D B B O H 1 B 
S a m . , d i m . : l . O O , 3 : 0 0 , 5 : 0 0 , 7 : 0 0 , 9 : 0 0 . 

PLAZA ALEXIS HIHOH-1 
ATWflTER n iUEÛU METRO 

S Q U A R E OECARIE 1 

I! 

MICHAEL 
U i 

OECARIE SUO DE J E A N T A L O N 341 3190 
3h s tat ionnement $1 25 935 4246 S T A T I O N N E M E N T I N T E R I E U R GRATUIT 

THE 

Bon.: Sam., d im. 12 :50 ,2 :55 , 5 :00 ,7 :05 , 
9 :10 (Srotionnemerti sam. « t d im. après 1 0 0 

p.m. $1.25 — farfet vofider coupon-
stotionntment par notre coissiert}. 

B O N A U E N T U R E 1 
P L A C E B O N A V E N T U R E 8 6 1 2 7 2 6 

C O T E O E S - n t l G E S 1 
P L A Z A C O T E D E S N E I G E S 735 5 5 2 7 

S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

HIKES 

MARK HAMILL • HARRISON FORD • CARRIE FISHER 
BILLY DEE WILLIAMS • ANTHONY^DANIELS 

70M M 001 pqlby stcweo / TM 

5 e sem.! 

PLACE DU CANADA 
VIA C H A T E A U C H A M P L A I N 861-4595 

Tous les jours: 
1 2:00, 2:30, 4:45, 

7:00, 9:30. 

1 



CINEMA. 

Leslie Caron ne 
vieillit pas 

(AFP) — Leslie Caron, cet­
te g rac i euse bal ler ine dé­

couverte un jour par le dieu de la 
comédie musicale, Gene Kelly, 
es t r evenue (vingt-sept ans 
a p r è s «Gigi») à ses p r e m i è r e s 
amours . Dans «Tous vedettes», 
le film du jeune réalisateur fran­
çais Michel Lang sort i r écem­
men t sur les é c r a n s pa r i s i ens , 
elle danse le ballet final. 

Le secret de cette belle actrice 
sur laquelle le temps n'a pas de 
prise? 

«Chaque jour, dit-elle, je fais 
des exe rc i ces à la b a r r e . C'est 
une discipl ine aussi s a l u t a i r e 
p o u r l e corps que pour l ' e spr i t . 
C 'es t ce que m ' a v a i e n t r é p é t é 
mes m a î t r e s , F red Asta i re et 
Gene Kelly, et je n 'a i j a m a i s 
oublié leurs conseils.» 

L'action de «Tous vedettes» se 
déroule dans un cours de danse 
et de chant dont Leslie est la di­
rectrice. 

Cette responsabilité ne l 'empê­
che pas d ' avo i r une vie sent i­
m e n t a l e ag i t ée puisqu 'e l le n ' a 
pas moins de t rois soup i r an t s 
parmi ses élèves. 

Depuis ses débuts à l ' éc ran 
dans «Gigi», en 1953, un film qui, 
du j o u r au l endemain la consa­
cra vedette, Leslie Caron a con­
nu l 'une des plus p res t ig ieuses 

carr ières dont puisse rêver une 
star let te . 

Actrice, elle a été la partenai­
re de Cary Grant, Henry Fonda, 
Rock Hudson, Char les Boyer, 
F r e d As ta i re , et . bien sûr , de 
Gene Kelly avec lequel elle tour­
na en 1954 l ' inoubliable «Un 
Américain à Paris». 

D a n s e u s e , elle a fait de nom­
breuses tournées avec la troupe 
de Roland Pet i t a p r è s s ' ê t re 
souvent produite aux Etats-Unis 
avec F r e d Asta i re et Gene Kel­
ly. 

Comédienne de théâtre, elle a 
connu un vér i t ab le t r iomphe à 
Londres dans une adaptation de 
«Gigi», l 'oeuvre cé lèbre de !a 
romancière française Colette. 

Depuis 1975, Lesl ie Caron a 
e n t a m é une nouvelle c a r r i è r e 
cinématographique en France. 
On Ta vue dans «Sérail» d 'E-
duardo de Gregorio et dans «La 
messe dorée» de Beni Montré-
sor. 

Elle tiendra prochainement un 
rôle dramatique, mais cette fois 
en I t a l i e , sous la direct ion de 
Nanni Loy. Elle sera une journa­
liste chargée d'enquêter, au len­
demain de la Seconde Guer re 
mond ia le , sur le c a m p d 'exter ­
mination nazi de Treblinka. 
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Carny : Gary Busey, Meg Foster et Jodie Foster. 

CARNY 
Film américain (1 9 8 0 ) de Robert Kaylor. 

Scénario: Thomas Baum. d'après un sujet de 
Phoebe Kaylor, Robert Kaylor et Robbie Ro­
bertson. Images: Harry Stradling Jr. Montage: 
Stuart Pappe. Musique: Alex North. Avec Gary 
Busey. Jodie Foster. Robbie Robertson. Meg 
Foster. Kenneth McMillan. Elisha Cook. 105 
min. Westmount Square. 

Après vingt ans de carrière dans le 
cinéma documentaire («Derby», etc.) 
Robert Kaylor s'aventure dans la fiction. 
Un type qui travaille dans une troupe 
ambulante rencontre une fille qui court 
les chemins. Ils deviennent inséparables 
et finissent par former un trio avec le pa­
tron de la petite troupe. C'est, pour Jodie 
Foster, son premier rôle de femme adul­
te. 

LES CÉLÉBRATIONS 
Film québécois (1979) d'Yves Simoneau. 

Scénario: Simoneau et Michel Garneau. d'a­
près la pièce do ce dernier . Images: Robert 
Mainguy et Maurice Roy. Montage: Simoneau. 
Musique: François Dupuis. Avec Léo Munger 
et Normand Lévesque. 90 min. Elysée 2. 

Un couple. Lui est prof de philo, elle 
est psychologue et s'occupe des tout pe­
tits enfants. Lui a des angoisses, dont 
celle de la mort; elle prend la vie avec 
philosophie et s'offre des petites vacan­
ces, seule, pour faire le point C'est une 
comédie. Gentille et bien longue. 

THE CONSEQUENCE 
Film ouest-al iomand ( 1 9 7 7 ) de Wolfgang 

Petersen. Scénario: Petersen et Alexander 
Ziegler, d'après un roman de ce dernier. Ima­
ges: Jorg Michael Baldenius. Montage. Jo­
hannes Nikel. Musique: Nils Sustrate. Avec 
Jurgen Prochnow, Ernst Hannawald. Walo 
Luond. Edith Volkmann. Werner Schwuchow. 
100 min. Atwater 3. 

Pourquoi les homosexuels s'appellent-
ils des gais? A en juger par le film de 
Petersen, ils sont plutôt terriblement mal­

heureux dans un monde qui leur cherche 
continuellement des poux, les expédie en 
prison, leur refuse du travail et les traite 
avec mépris. «The Conséquence» raconte 
l'amour d'un comédien pour un adoles­
cent qu'il a rencontré en prison. Il finit 
par un suicide raté. Nous avons droit à la 
version originale allemande accompa­
gnée de sous-titres... anglais I 

COUP DE GUEULE 
( M i l a n o . . . ditendersi o mor l re ) 

Film italien (1976) de Gianni Martucci. Scé­
nario: Luigi Marineo. Luca Sportelli et Martuc­
ci. Images: Riccardo Grassetti. Montage: Vin-
cenzo Vanni . Musique: Gianni Ferrio. Avec 
Marc Porel. George Hilton. Annamaria Rizzoli. 
Al Cliver, Guido Leontini. Barabara Magnolfi. 
93 min. Greenfield Park 2, Laval 5 et Versail­
les 3. 

Sorti de prison, un type se promet de 
rester dans le droit chemin. Il trouve du 
travail. Mais découvrant que sa cousine 
est une prostituée, il se mêle de ce qui ne 
le regarde pas et tombe entre les mains 
de bandits qui font la traite des blanches. 
Obligé par eux de passer de la drogue 
en contrebande, il risque de retourner en 
tôle... 

CUL ET CHEMISE 
Film italien (1979) d'Italo Zingarelli. Scéna­

rio: V incenzo Mannino. Amedeo Pagano et 
Zingarelli. Images: Aiace Parolin. Montage: 
Claudio Cutry. Musique: Walter Rizzatti. Avec 
Bud Spencer. Terence Hill. Joe Bugner, May 
Dlamini. Dawn Jurgens, Malcolm Kirk. 105 
min. Champlain 1 , Jean-Talon, Odeon-Laval. 
Odéon-Brossard 3 et Verdun. 

Deux cousins, Tom et Slim, sont inse­
parables et se jouent des tours penda­
bles. Mais quand ils affrontent un ennemi 
commun, ils sont, selon l'expression fran­
çaise, comme cul et chemise... L'ennemi 
en l'occurrence est un sinistre Américain 

qui s'enrichit en Afrique en vendant à 
prix d'or des animaux sauvages qu'il 
capture vivants. Un film d'action avec 
bagarres, selon l'habituelle recette des 
films mettant en vedette Spencer et Hill. 

FAME 
Film américain (1980) d'Alan Parker. Scé­

nario: Christopher Gore. Images: Michael 
Seresin Montage: Gerry Hambling. Musique: 
Michael Gore. Avec Eddie Barth, Irene Cara, 
Lee Curreri, Laura Dean, Antonia Franceschi, 
Boyd Gaines, Albert Hague, Maureen Teety. 
Gene Anthony Ray. 134 min. York. 

// existe à New York une école d'art 
dramatique de niveau secondaire dont 
les critères d'admission sont particulière­
ment sévères. Le film nous fait suivre un 
groupe, depuis les examens d'entrée jus­
qu'à la remise des diplômes. Cinq années 
pendant lesquelles on en voit de toutes 
les couleurs. Du même réalisateur que 
« Midnight Express» et «Bugsy Malone». 

LES MUPPETS, ÇA C'EST DU 
CINÉMA 
(The Muppet Movie) 

Film américain (1979) de James Frawley. 

Scénario: Jack Burns et Jerry Juhl. Images: 
Isidore Mankifski. Montage: Chris Greennbu-
ry. Musique: Paul Williams et Kennry Ascher. 
Avec les Muppets et la participation de Char­
les Durning, Mel Brooks. Carol Kane. James 
Coburn. Dom de Luise. Bob Hope. Orson Wel­
les, Telly Savalas. Madel ine Kahn. 98 min. 
Dauphin 1 , Odéon-Lava l 2 et Odéon-
Brossard 1 . 

De la télévision, les marionnettes de 
Jim Henson sont passées au cinéma. La 
grenouille Kermit et un groupe de ses 
amis font route vers Hollywood où ils 
rêvent de faire carrière. L'ours Fozzie, un 
chien pianiste, le grand Gonzo et un 
groupe rock sont du voyage. Aux marion­
nettes s'ajoutent des acteurs grâce à un 
trucage habile. 

THE SHINING 
Film américain (1980) de Stanley Kubrick. 

Scénario: Kubrick et Diane Johnson, d'après 
un roman de Stephen King. Images: John Al-
cott. Montage: Ray Lovejoy. Avec Jack Ni­
cholson. Shelley Duvall. Danny Lloyd. Scat-
man Crothers. Barry Nelson, Philip Stone. Joe 
Turkel. Anne Jackson, Tony Burton. 146 min. 
Kent, Loew's 1 et Fairview 2. 

Pour travailler en paix, un écrivain 
s'engage comme gardien dans un hôtel 
désaffecté pendant l'hiver. Il y emmène 
sa femme et son fils. Cet hôtel a quelque 
chose de la maison hantée, un homme s'y 
est déjà suicidé après avoir tué sa femme 
et ses enfants. La même chose va-t-elle se 
passer avec les nouveaux occupants? Le 
père a un comportement étrange et le fils 
ne doit qu'à ses dons de voyance d'éviter 
que le pire n'arrive à la famille. Jack 
Nicholson est la vedette de ce très long 
film (près de deux heures et demie) tiré 
d'un best seller américain. 

URBAN COWBOY 
Film américain ( 1 9 8 0 ) de James Bridge. 

Scénario: Bridges et Aaron Latham, d'après 
un sujet de ce dernier. Images: Ray Villalobos. 
Montage: Dave Rawlins. Musique. Ralph 
Burns. Avec John Travolta. Debra Winger. 
Scott Glenn. Madolyn Smith. Barry Corbin. 
Brooke Alderson. Cooper Huckabee. James 
Gammon. 135 min. Cité 1 , Claremont et Dor-
v a M . 

Après un départ fulgurant, la carrière 
cinématographique de John Travolta a 
des ratés: il avait l'air carrément nigaud 
dans «Moment by Moment» de Jane 

vVaqner. Le voici, dans le film de James 
Bridge, en jeune Texan ayant quitté la 
campagne pour gagner sa vie à Houston. 
La journée de travail finie, il se retrouve 
avec tous ceux de son âge dans une boîte 
où l'on danse, boit et se bagarre avec 
entrain. Il rencontre une jolie fille, l'épou­
se, la trompe aussitôt. Sa femme le quit­
te. Il s'installe avec la fille d'un riche pro­
priétaire de puits de pétrole. Tout ça est 
raconté en un peu plus de deux heures. 
Faut aimer Travolta I 

LE VENGEUR 
AUX POINGS NUS 
(Bare Knuckles) 

Film américain ( 1 9 7 8 ) écrit et réalisé 
Don Edmonds. Images: Dean Cundey. Monta­
ge: Robert Freeman Musique: Vic Caesar. 
Avec Robert Viharo, Sherry Jackson. Michael 
Heit, Gloria Hendry, John Daniels. 90 min. 
Saint-Denis 2. 

FUm d'action avec bagarres de toutes 
soties, voitures qui s'écrabouillent et tout 
le tralala. Un malade poursuit les femmes 
avec un couteau de boucher. La liste des 
victimes s'allonge. Un type se met en tête 
d'attraper le maniaque. Voilà. 

The Shining: Jack Nicholson et Shelley Duvall. 
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à 1 9 h 
Avec Jean-Pierre Ferland et Marie-Hélène Poirier, 
une émission d'actualité estivale et de variétés 
aux Floralies internationales de Montréal, 
sous la direction musicale de François Cousineau. 

Du lundi au vendredi, en direct du Pavillon du Québec 
Réalisateurs: Jean-Louis Béland, Jacques Cholette, François Jobin et Pierre Tremblay. 

La télévision de Radio 
Québec 
c'est tout un monde à regarder câble 8 
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Samedi 
et dimanche 
Winston dans les îles 
Ce soir à 19H00 
Winston McQuade lance son magazine artistique à 
Terre des hommes et il reçoit Jean-Claude Rinfret, 
directeur des programmes de la télévision de 
Radio-Canada, Nicole Martin, Robert Leroux, Claude 
Michaud, Johanne Robitaille, Paule Samson, Serge 
Arsenault, Marc Favreau, Micheline Gérin, Elizabeth 
Chouvalidzé et Marcel Imbeault. 
Realisation: Pierre Desjardins 

LUNDI, À RADIO-QUÉBEC 
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Soirée canadienne du Québec 
à l'Olympia 
Aux Beaux Dimanches 
À 19h30 
L'animateur Louis Bilodeau présente les gagnants du 
Festival des Cantons à l'Olympia de Paris. Avec la 
participation de Ti-Blanc Richard. 
Réalisation: Stanley Dorfman. 

Plus haut, plus loin 
Â Cinéma canadien 
Ce soir à 20h00 
Un drame psychologique de John Trent qui met en 
vedette John Ireland, Kate Reid et Brent Carver. 
Victime d'un accident, un jeune athlète olympique 
tente de retrouver ses moyens pour faire partie de 
l'équipe nationale qui représentera son pays aux 
prochains Jeux Olympiques. 

9 

L'Histoire des trains 
Aux Beaux Dimanches 
À 20h30 
Début d'une série de six documentaires de Daniel 
Côstelle. Demain, il raconte la naissance du train en 
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Angleterre, avec le premier train pour Manchester. 
C'est le premier chapitre d'une épopée moderne 
composée de documents d'archives 
cinématographiques, d'extraits de films, d'interviews 
d'historiens, de spécialistes et de témoins de grands 
événements et de reconstitutions des moments les 
plus importants de l'histoire des trains. 

Spécial Second regard 
Aux Beaux Dimanches 
À 2 1 H 3 0 
Cérémonies de béatification de Monseigneur François 
de Montmorency-Laval, premier évêque de Québec, de 
Mère Marie de l'Incarnation, première Supérieure des 
Ursulines de Québec, et de Katéri Tekakwitha, 
surnommée le Lys dos Mohawks. Myra Crée sera 
l'animatrice de ce reportage spécial réalisé au Vatican, 
en présence de Sa Sainteté le Pape Jean-Paul II. 
Réalisation: Roger Leclerc. 

La télé de l'été 
Radio-Canada 

SOIR 

à 21 h 30 
i 

Un spectacle pour la fête nationale des 
Québécois avec Offenbach, Angèle 

Arsenault, Jocelyn Bérubé, Louise Portai, 
Steve Faulkner, Kate et Anna Me Garrigle, 

Diane Tell et PlumeLatraverse. 
Direction musicale: Charles Barbeau 

Réalisation: Bernard Picard 
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JEAN LURÇAT 

SUITE DE C 1 

preuve de quelque sagesse , À 
gauche de la tapisserie, un aigle 
laisse tomber la bombe sur notre 
p l a n è t e où Ton reconnaî t les 
grands monuments des cités, la 
tour Eiffel, les p y r a m i d e s , les 
g ra t t e -c i e l , des pagodes , e tc . 
« J ' a i c o m m e n c é par la bombe 
atomique», écrit Lurçat, «parce 
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que le danger atomique, c'est la 
ba se , c 'es t à pa r t i r de lui que 
notre monde s'organise et se dé­
finit.» Sous la planète, d'ailleurs, 
le l i ss ier a t i ssé un volcan en 
éruption pour traduire visuelle­
ment l'expression familière: «Le 
monde vit sur un volcan...» 

La sagesse 
qui veille 

Qu'advient-il de la barque de 
la c réa t ion menacée par ce 
grand cataclysme? Nul ne le sait 
e t seul l ' homme peut sauver le 
monde car il a seul le pouvoir de 
tout d é t r u i r e . C'est pourquoi 
L u r ç a t le r e p r é s e n t e à la ba r r e 
de la g r a n d e ba rque , debout 
avec à ses côtés le chien qui 
symbolise l 'amitié. Au-dessus de 

la b a r q u e , un auroch bruta l , 
rouge et vert, crache et éjacule 
sur celle-ci. Les retombées ato­
miques qu ' i l d i sperse sur les 
an imaux et les p lan tes de la 
création rendent ceux-ci mala­
des , l ép reux et i r r éméd iab le ­
ment voués à d i s p a r a î t r e . Lur­
çat a volontairement exprimé la 
p rogress ion sournoise de cet te 
destruction par des dégradés de 
couleurs subtils. Mais rien n'est 
f ondamen ta l emen t pess imis te 
dans Le Chant du Monde. Au-
dessus de l ' homme rep résen té 
dans La grande menace, la 
chouet te de Pa l las Athénée, la 
s ages se qui veil le, la isse déjà 
présager l 'aboutissement de la 
tenture. 

C'est en 1938 que g e r m a dans 
l'esprit de Jean Lurçat l'idée de 
r é a l i s e r une apoca lypse des 
t e m p s modernes . Il venai t de 
voir pour la première fois L'Apo­
calypse d 'Angers exposée à la 
cathédrale et à l'ancien évêché 
de la ville du m ê m e nom en 
F r a n c e . Cet ensemble de 90 ta­
pisseries (dont 69 subsistent) fut 
r éa l i sé pa r Nicolas Batai l le au 
XlVe siècle et laissa une impres­
sion décis ive sur le peint re-
cartonnier. C'est d'ailleurs l'an­
cien hôpital Saint-Jean d'Angers 
qui est aujourd'hui propriétaire 
du Chant du Monde et qui a bien 
voulu nous en faire profiter pour 
les semaines à venir. 

L'allégorie 
Jean Lurçat est né le 1er juil­

let 1892 à Bruyère dans les Vos-
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ges. Assez tôt il laisse ses études 
de médecine et devient peintre. 
Mais c'est la tapisserie qui l'atti­
r e r a d a v a n t a g e et il sera le 
g rand r énova teu r de cet te an­
c ienne technique qui florissait 
dans la F r a n c e du Moyen Age. 
On lui doit l'invention d'une nou­
velle technique qui consis te à 
dess iner un car ton g r a n d e u r 
na tu re et à le numéro t e r selon 
les couleurs. 

Pour Le Chant du Monde, il 
travaille comme au Moyen Age 
selon la technique du ton compté 
(nombre restreint de couleurs) 
et celle du gros point (apparence 
du grain de la laine). 

Du côté du modèle représenta-
tionnel et du style, Lurçat ne se 
situe ni du côté de la représenta­
tion classique et illusionniste ni 
du côté de la r echerche moder­
niste. Il a ravivé à sa façon l'al­
légorie , c 'es t -à-dire la mise en 
place d ' é l émen t s na r ra t i f s qui 
évoquent avec minut ie les as­
pects de sa vision human i s t e . 
Pour la tapisserie, il me semble 
que ce modèle représentationnel 
est encore de nos jours, lorsqu'il 
est manié avec sensibilité et in­
tel l igence, on ne peut plus adé­
quat. Le caractère chaleureux et 
éminemment décoratif de la ten­
ture en fait une technique idéale 
pour ces oeuvres à contenu poé­
tique et prophétique. 

Outre la p remiè re par t i e du 
Chant du Monde qui r egroupe 
les quatre premières tapisseries, 
créées vraisemblablement pour 
impressionner l 'homme moder­
ne et le faire réf léchir sur la 
danse macabre qui l'attend s'il 
ne fait pas usage de sa raison, la 
t en tu re comprend trois au t res 
volets plus r ayonnan t s les uns 
que les autres. 

La paix et la vie 
L'homme en Gloire dans la 

Paix, Le Feu et L'Eau ainsi que 
Champagne sont un hymne écla­
tant à la paix et à la vie. «Avec 
l 'hor reur» , écr i t Lurça t , «j 'ai 
voulu décrire l 'homme en accord 
avec le monde, l ' homme et nos 
ra i sons de vivre.» P a r t o u t les 
règnes de la nature y sont mani­
festés, les éléments naturels se 
confondent aux sources et aux 
flammes. Les atomes, les fleurs 
et les an imaux s ' en t r emê len t 
dans la plus grande exubérance 
et les plus lumineux ja i l l i sse­
ments. 

Avec La Conquête de l'Espace 
et La Poésie l ' a r t i s t e rend 
h o m m a g e à la pu issance et à 
l'intelligence de l 'homme. Si le 
premier de ces panneaux a pour 
thème cen t ra l le spoutnik et la 
généros i té de la t e r r e avec ses 
passages de poisson à feuille, de 
feuille à insecte et d ' insec te à 
flamme, le second rend homma­
ge au Sagittaire, c'est-à-dire à la 
force du poète . Dans ce t te der­
n iè re t ap i s se r i e , la plus longue 
de l ' ensemble (16 m è t r e s ) , le 
Zodiaque est r ep ré sen t é avec 
une infinie r i chesse . Pour Lur­
ça t , ce t te symbol ique é ta i t un 
«trésor de poésie, de correspon­
dances mystérieuses et de secrè­
tes significations...» 

La dernière tapisserie, Orna-
mentos Sagrados, est la plus 

«L'homme d'Hiroshima» (Le Chant du Monde) Lurçut, 1957 

mystérieuse de l 'ensemble. Elle 
est tombée des métiers plusieurs 
mois après la mort de Jean Lur­
çat en 1966. Nous ne savons que 
peu de chose su r son sens pro­
fond. Un grand soleil occupe la 
plus grande partie de l 'espace. Il 
s ' ag i r a i t d 'un chant à la c réa ­
tion, à ses astres, à ses éléments, 
à tous les o rnemen t s s a c r é s du 
monde. 

Le succès du Chant du Monde 
ne repose pas uniquement sur sa 
thématique. Il est vrai que Lur­
ça t r a v i v e nos é tonnemen t s 
d 'antan devant les découvertes 
heureuses ou malheureuses de la 
sc ience . Mais si la t en tu re a 
que lque pouvoir sur nous c 'es t 
qu'elle a avant tout une façon de 
nous toucher qui tient essentiel­
lement à ses qualités plastiques. 

Le c a r a c t è r e édif iant de son 
message aurai t bien peu de por­
tée s'il n 'était transporté en nos 
coeurs p a r le pouvoir des cou­
leurs, des formes et des rythmes 
tels qu ' i nven t é s pa r celui qui 
demeure encore aujourd'hui lè 
père de la tapisserie moderne. 
LE CHANT DU MONDE, tenture cfc 
Jean Lurçat, au pavillon des Floralies 
(ex-France). 

S I M O N E LURÇAT 

Un prolongement 
discret et fidèle 

On s ' a t t e n d a i t à voir une 
très vieille dame. On faisait 

des calculs... Lurçat est mort en 
66, à l ' âge de 74 ans , a lors Mme 
L u r ç a t doit avo i r dans les . . . E t 
puis tout à coup, je la rejoins au 
t é l éphone . La voix est j eune , 
m é l o d i e u s e , un peu fat iguée, 
m a i s f e rme . Quelques minutes 
p lus t a r d j ' a i devant moi une 
femme élégante accusant à pei­
ne la soixantaine. Elle s'est en-

CÉCILE BROSSEAU 

rhumée dès le début du voyage. 
Un parfum d ' euca lyp tu s flotte 
enco re dans la c h a m b r e . Avec 
g r â c e elle se p r ê t e au jeu des 
questions et elle raconte. 

«Je n 'a i pas r encon t ré mon 
mari au cours d'activités cultu­
relles ou artistiques. Nous nous 
sommes connus dans le maquis 
pendan t la g u e r r e . Même s'il 
avait vingt ans de plus que nous, 
les jeunes, c'était lui le plus effi­
cace et souvent le moins fati­
gué.» 

Simone Lurçat était heureuse 
de veni r au Québec pour plu­
s ieurs r a i sons . El le sava i t que 
quelques personnes d'ici possè­
dent des tapisseries de son mari 
et que la compagn ie Ro thman 
avait également enrichi sa col­
lection d'oeuvres du maître . «Et 
puis, précise-t-elle, c'est la pre-
nière fois que Le Chant du Mon-
dépasse l'Atlantique. 

«Souvent on m e d e m a n d e 
comment il se fait que mon mari 

ait produit des pièces de dimen­
sions aussi imposan tes . C'est 
s imple . Nous avions acquis un 
ancien châ teau à Saint-Céri , 
dans le Lot, à environ cinq cents 
kilomètres de Paris. Les tentu­
res sont de la dimension des 
murs de la salle de garde.» 

Selon Simone Lurçat, le lissier 
a toujours créé ses cartons gran­
deur na tu r e . Il n 'a j a m a i s con­
senti à presenter un carton à l'é­
chel le , m ê m e pour une oeuvre 
qui lui était commandée. Il fai­
sait son carton grandeur nature 
et ensui te , il demanda i t à quel­
qu'un de l'équipe de réduire pour 
produire une maquette d'après 
le carton. 

Il s e ra i t peut-ê t re uti le d'ou­
vr i r ici une pa r en thè se . Les 
grands lissiers européens ne tra­
vai l lent pas d i r ec t emen t sur le 
mét ie r . Ils créent un car ton 
(dessin avec couleurs) qui sera 
exécuté sur les métiers par des 
a r t i s a n s spéc ia l i sés , dans une 
fabrique spéc ia l i sée . Il en va 
a u t r e m e n t en Amér ique , au 
Canada et au Québec où le tapis­
sier r éa l i se lu i -même, souvent 
avec de l ' a ide , le ca r ton qu'il a 
créé. 

Mme Lurça t qui a p rés idé à 
l'inauguration de l'exposition Le 
Chant du Monde au pavillon des 
F lo ra l i e s à Te r re des h o m m e s , 
rappelle avec une discrète émo­
tion dans la voix, que ces dix ten­
tures évoquent l 'esprit même de 
la philosophie de son mari . 

«Il avait fait sienne cette phra­
se du film dont le titre de l'expo-

• • • : ' • •>. ••< •;: v> ' . . . . 

• 

Mme Simone Lurçat 

sition est tiré: la vie d'un homme 
c'est un monceau de cicatrices. 
Il était très inquiet des forces qui 
menacent notre monde. Mais il 
espérait que l 'homme retrouve­
rait son équilibre. 

«Cette exposit ion, poursui t 
Simone Lurçat, il la considérait 
c o m m e son t e s t amen t . E t il re ­
t rouvai t la m ê m e angoisse de­
vant l'apocalypse appréhendée 
du XXe siècle que celle qu' i l 
avait ressentie devant cette apo­
calypse d'Angers qui avait déci­
dé de sa carrière dans la tapisse­
rie. Mais l'espoir de vaincre les 
forces mauvaises, il l'a exprimé 
dans la devise gravée sur l'épée 
qu' i l por ta i t le jour de sa nomi­
nation à l'Académie des beaux-
arts de France: «c'est l'aube du 
t emps nouveau, c 'est l ' aube du 
temps où l 'homme dominera ces 
dangers.» 

t I 
I » Au Centre Georges Pompidou 

i 

L'art du catalogué 

Photo Yves Beauchamp 

Mme Lurça t vit à P a r i s . El le 
continue d'être très active. «Je 
suis vraiment très occupée. Pas 
une j ou rnée ne se passe sans 
qu 'on me demande des rensei­
gnements, non seulement sur les 
t a p i s s e r i e s de mon m a r i , ma i s 
sur des pièces très anciennes. Je 
pa r t i c ipe encore à beaucoup 
d'expositions. J 'a ime le théâtre 
e t je m ' i n t é r e s s e à la l i t té ra tu­
re.» 

Mais son principal intérêt pour 
les mois à venir, c'est le classe­
ment des a rch ives en vue de la 
c réa t ion d 'un musée Lurça t à 
Angers. «Les maires de Marseil­
le et de Saint-Paul-de-Vence 
m'ont aussi proposé de créer un 
musée, mais pour le moment j ' a i 
donné mon accord pour celui 
d'Angers, nous verrons pour les 
autres plus tard.» 

Le Cent re nat ional d ' a r t et 
de culture Georges Pompi­

dou à Par is n'est pas seulement 
un centre d'expositions, de con­
certs, de recherches et de spec­
t ac l e s , il es t aussi depuis son 
o u v e r t u r e en j a n v i e r 1977 un 
i m p o r t a n t éd i t eur de l ivres , de 
revues et de dépliants dans des 
domaines aussi variés que ceux 
de l 'art , de la photographie, de la 
r e c h e r c h e indus t r ie l le , de la 
musique, de l 'architecture, etc. 

Q u a t r e cents t i t r es sont déjà 
d isponibles sur le m a r c h é . Au 
Canada , c 'es t la maison F lam­
marion qui en assure la distribu­
tion. Dans le domaine qui nous 
occupe, celui des arts plastiques, 
certains ouvrages sont déjà pas­
sés à l 'h i s to i re non seu lement 
parce qu'ils ont permis au public 
de suivre les grandes expositions 
du c e n t r e ma i s sur tou t parce 
qu'ils sont des apports considé­
rables à la recherche en histoire 
de l ' a r t . J e pense sur tou t aux 
m a g i s t r a l e s publ ica t ions que 
sont Paris-New York, Paris-
Berlinet Paris-Moscou. 

P a r m i les t i t r es r écen t s qui 
nous sont pa rvenus , un impor­
tant catalogue intitulé Malévitch 
(architectones, peintures et des­
sins) nous révè le , g r â c e à des 
textes remarquables et des illus­
trations inédites, tout un aspect 
méconnu de l'oeuvre du célèbre 
peintre suprématiste, celui de sa 
s c u l p t u r e . Le ca ta logue a été 
établi par Jean-Hubert Martin. 

Toujours dans le domaine de 
l ' inédi t , un ca ta logue p r é p a r é 
par Laszlo Glozer sur Wo/s, pho-
tographese veut une vé r i t ab le 
rétrospective de l'oeuvre photo-

graphique de cet artiste français ! 
surtout connu pour ses toiles, ses; 
aquarelles et ses dessins. D'au-; 
très parutions sur des créateurs î 
un peu moins connus chez nous ! 
méritent d 'ê tre mentionnées non ; 
s eu lemen t pa rce qu 'e l les s o n t -

d'une grande qualité graphique! 
ma i s aussi pa r ce qu 'e l les sont ! 
susceptibles de fournir aux ama-1 
teurs d'art une introduction va- j 
lable à leurs oeuvres. Le Gérardl 
Fromanger, tout est allumé ou- J 
vre ainsi une perspective capti- J 
van t e sur 46 tab leaux récen t s • 
d 'un a r t i s t e f rançais qui s 'es t ! 
penché sur le vocabulaire même 
de la pe in tu re , sur le corps , les 
sentiments, l'inconscient et sur* 
le thème de la fameuse tapisse-» 
rie du Musée de Cluny, la DameC 
à la Licorne. Le Catherine Ikaml 
préfacé par Nam June Paik est à -
son tour une en t r ée en m a t i è r e S 
fort bien m e n é e sur l 'oeuvre S 
d 'une j eune artiste^qui a q u i t t é ^ 
en 1976 les sentiers battus de ia 
peinture pour oeuvrer exclusive-^ 
men t avec le vidéo. Jan LenicSZ 
est aussi une petite monograph ic 
sur cet artiste d'origine polonai-*» 
se vivant maintenant à Paris etS 
dont le t r ava i l de c inéas te è ïS 
d'affichiste s'est mérité l 'attergS 
tion du g rand public eu ropéen - -
depuis quelques années. Enfin, 
la splendide monographie intituL 
lée Images de r Amérique en c r K 
se retrace le parcours photogra -
phique de Walker Evans dans le«2 
Etats-Unis du sud lors de la crise£ 
de 1929. Ce de rn ie r document ai' 
certes une portée universelle e t " 
captivera tout particulièrement* 
les passionnés de l'histoire de la l 
photographie. 

G.T 
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rester inactif. Il 
voudrait redonner 
un sens à certains 
concepts qui étaient 
devenus avec les 
années très élasti­
ques, celui de dépas­
sement budgétaire 
notamment. De tel­
les mesures sont 
susceptibles de plai­
re aux éventuels 
partenaires du privé 
pour qui l ' «ove r 
head» de l 'Office et 
ses faux frais légen­
daires n'avaient rien 
de rassurant. 

Parmi les autres 
priorités de la Pro­
duction française 
figure la mise en 
marché. Jean-Marc 
Garand voudrait y 

participer active­
ment. 

«Nous exigerons, 
écrit-il, que soit 
mise sur pied et 
rendue disponible 
une banque d'infor­
mation quantitative 
et qualificative sur 
la circulation de nos 
films, les réactions 
de leurs auditoires 
et la courbe dynami­
que de leur utilisa­
tion.» 

Les jeunes réali­
sateurs doivent ce­
pendant s'attendre à 
une mauvaise sur­
prise: le program­
me d'aide artisanale 
va disparaître. 

« I l est clair que 
nous considérons 

que l'initiation au 
cinéma re lève des 
collèges, des univer­
sités et des autres 
organismes oeu­
vrant déjà dans ce 
secteur d'activité et 
qui nous semblent 
suffisamment nom­
breux et compétents 
pour satisfaire aux 
besoins dans ce 
domaine. Notre pro­
pre action portera 
principalement sur 
la formation prati­
que de niveau pro­
fessionnel.» 

§ 

Avec ses 22 réali­
sateurs permanents 
(documentaire et 
fiction) dont six 
nouveaux, ses onze 
réalisateurs - anima­

teurs, ses cinq stu­
dios — le cinquième, 
régionalisation hors-
Québec étant en voie 
d'intégration —, son 
budget de $8,331,000, 
la Production fran­
çaise peut se vanter, 
sans prétention, d'ê­
tre le plus important 
groupe de produc­
tion francophone en 
Amérique du Nord. 

Jean-Marc Ga­
rand compte bien 
contribuer à mainte­
nir cette avance et à 
garantir à la Pro­
duction française 
une influence en 
harmonie avec les 
immenses moyens 
dont elle dispose. 

L . P 
Jean-Marc Garand: niveau professionnel... 

Photo Rtné Picard 

LjBARUTIONa 
R O M A N S 
POULET A L ' I T A L I E N ­
NE, par Jean-Paul Rou-
land et Claude Olivier , 
193 pages. Editions De-
noel. Prix: $5.95. 
L A C L A I R I E R E DES 
EAUX MORTES, par R. 
de Warrcn, 324 pages. 
Editions l'Herne. 
ET J IMMY SE RENDIT 
A L 'ARC-EN-CIEL, par 
Johannes Mario Simmel, 
trad, par Max Roth, 579 
pages. Editions Albin 
Midhel. 
LE V I C A I R E DU 
CHRIST, par Walter F. 
Murphy, trad, par Maud 
Sissung, 499 pages. Edi­
tions Alta. 
LES E N F A N T S D ' H I P -
P O C R A T E , par Gerald 
Green, trad, par Fran­
çoise Lemoine. 49G pa 
ges. Editions Robert 
Laffont. 

TRES SAGE HELO SE, 
par Jeanne Bourin,*.250 
pages. La Table Ronde 
LES F I L L E T T E S 
C H A N T A N T E S , par 
Robert Sabatier, r.314 
pages. Editions Albin 
Michel. 
AU C A P B L O M I D Ô N , 
par Lionel Groulx,U81 
pages. Coll. «Inter­
mondes». Editions Fi­
des. 
LE P U T S C H , par John 
Updike, trad, par Mauri­
ce Rambaud, 354 pages. 
Editions Gall imard. 
Prix: $19.95. 
GROOM, par Jean Vau­
trin, 300 pages. Editions 
Mazarine. 
LE CORBILLARD DES 
ANGES, par Gus, 243 
pages. Editions Denpël. 
Prix: $17.95. j 
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La GalerieThompson -
de Toronto 
présente 

"IMAGES DU TERROIR" 
expo-vente d'oeuvres 

d'ART NORD-AMÉRINDIEN 
Peintures originales, gravures et affiches en éditions limitées 

Prix de $100 à $4,000. 
L'HOTEL WINDSOR 
Salon Prince-de-Galles 
1170, rue Peel 

Vendredi 20 juin, 10 à 21 h. 
Samedi 21 juin, 10 à 19h. 
Dimanche 22 juin, 10 à 18h. 

CLAUDE VERMETTE 
EXPOSE 

ses nouvelles céramiques 
à l'occasion 

du concours hippique 
de Ste-Adèle 

à son nouvel atelier 

383, rue Morin 
Ste-Adèle 

du 19 au 24 juin 1980 
(1-229-5241) 
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A u pied des Laurentides... 

Bouvier 
GALERIE D'ART 

ans son "Petit SolùK 
des oeuvres de 

J. D'A. LECLERC 
MARTIN GAGN0N 

AYOTTE 
BELLEFLEUR 
BELMAR 
BOUCHARD 
BRUNI 
CANTIN 
CARETTE 
C O S G R O V E 
CÔTÉ 
EAST 
FORTIN 
IACURTO 
J. P. JÉRÔME 
M A U R O 
PELLAU 
R O U S S E A U 
etc. 

15, rue de l'Eglise, Sainte-Thérèse, 435-6531 
sortie 23, autoroute 15 

Jeudi, vendredi, 1 7h à 21 h. Samedi, dimanche 15h à 20h 

G A L E R I E D ' A R T CL A UDE LAFITTE 
Maintenant ouverte 

exposés à la galerie: 

Léo Ayotte 

Albert Breau 

Roger Cantin 

Suzor Côté 

Stanley Cosgrove 

Maurice Cullen 

Rodolphe Duguay 

Marc-Aurèle Fortin 

Clarence G a g n o n 

Gilles E. G ingras 

Francesco lacurto 

André L'Archevesque 

Oz ias Leduc 
Jean-Paul Lemieux 
Arthur Lismer 
Alfred Pellan 
Donald Racine 
Jean-Paul Riopelle 
Albert Rousseau 
Georges St-Pierre 
Albric Soly 
Littorio Del Signore 
Tibor K. Thomas 
Arthur Villeneuve 
et plusieurs autres 

1355, boul. des Laurentides, Laval 
au sud du boul. Saint-Martin 

adjacent au centre d'achats Pont-Viau 

Renseignements: 6 6 8 - 1 531 Réf.: 4 3 3 - 2 9 3 5 

BRONZES, SCULPTURES ET ANTIQUITÉS 
HORAIRE: Mardi: îOh 6 6h 

Samedi: ?0h à 5h 
Mercredi. 1 Oh o 6h 
Dimanche: 1 h a 5h 

Jeud» et vendredi: 1 Oh à 9h 

Notre Galerie , située dans le cadre enchanteur 
du Vieux Montréal, tout à côté du restaurant 
Gibby's, place d'You ville, se spécialise dans la 
vente d'oeuvres d'art, peintures et aquarelles 
de nos meilleurs peintres québécois. 

Nous vous invitons cordialement à nous rendre 
visite avec votre épouse, votre amie et vos 
amis. 

Vous trouverez exposé à notre Galerie un choix 
varié des oeuvres de nombreux peintres: y com­
pris Ayotte, Breton, Gransow, Gagnon, Le-
Clerc, Rousseau, St-Cyr, Perrin, LeDain, Mont-
petit, Pfeiffer et de plusieurs autres. 

Les heures d'ouverture sont de 10hOO à 18hOO 
du lundi au mercredi et de 10hOO à 21 hOO les 
jeudi et vendredi. Le samedi de 12h00 à 
17h00. Bienvenue à tous. 

Spécialités: 
Peintres québécois 
250 et 300 Place d'Youville 
1 er et 4ème étage 
Montréal, QUé. H2Y 2B6 
Téléphone (514) 288-4676 

Maurice Gilbert,Ing. 
Propriétaire 

La Petite Galerie 
296 ouest, rue Saint-Paul 
Vieux-Montréal 
Tel.: 845-3000 
Salle 1-11 

Peintures et sculptures 

AURELIO 
SAND0NAT0 

du 15 au 27 juin 
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GALERIE JORDI BONET 
protente let oeuvres récentes de 

D A N I E L B E R N A R D 
Samedi 11 h a 20h - Dimanche 1 1 h a 1 8h 

Sur semaine sur r o n d e i - v o u i seulement 

125 sud. boul des Patriote», Soint-Hilarre Tel 4e7-1606 

du mardi au vendredi 
de 11 h a 17 h 

d imanche de 1 2 h a 1 7 h 

A u pied des Laurentides... 

Bouuier 

mt ion 

AYOTTE 
BELLEFLEUR 
BELMAR 
BOUCHARD 
BRUNI 
CANTIN 
CARETTE 
C O S G R O V E 
CÔTÉ 
EAST 
FORTIN 
IACURTO 
J. P. JÉRÔME 
MAURO 
PELLAU 
R O U S S E A U 
etc. 

15, rue de l'Eglise, Sainte-Thérèee, 435-6531 
sortie 23, autoroute 15 

Jeudi, vendredi, 17h à 21 h. Samedi, dimanche 15h à 20h 

GALERIE D A R T 
Cette semaine 

petaSuloK 
des oeuvres de 

MARTIN GAGNON 

Galer ie i l 'Aiï I es ïhtus H 

, : . .V A M O \ C S U * AiCNKUL 

LOUIS 
BRIEN 

(514) 787-3459 

_ A l l l l l i p S JEUDI 26 JUIN 1980 

Montréal A T9H 

VENTE AUX ENCHÈRES: BELLES PEINTURES 
CANADIENNES ET EUROPÉENNES 

r 
Aquarelles, dessins, gravures et sculptures 

\ . . . P H I L L I P S , R . DUGUAY , 
. T . N O É H r J. L I T T L E , S. 
. C O S G R O V E , J . W . M O R R I C E 
. H E B E R T , R . W . P I L O T , A ." 
DSON, A . P E L L A N , J. F O X , 
. B O R E N S T E I N , B. d e s CLA^ 
• A . V E R N E R , A . Y . JACKSON 
. G . R O B E R T S , M - A d e FOY 

U Z O R - C O T E 
. B O U T E R , E. P A I L , C E . 
LJFOUR, G. F O S T E R , J . C . dt 
R U Y N , T. F A N T I N - L A T O U R , 
• H E N D R I K S , W. J A R O C K I . . 

F ARQUAII AS ON 

.̂ ... • - v ... 1 • 

• • .• • • . - » . -
• . r- • 

• • * • * • I j- '"j ' 
••• X •' • « il! t 1 

James Wilson 
Morrice 

«IARDIN» 

C o r n e l i u s Bouter 

^PREPARING THE LUNCH»\ 

EXPOSITION: LUNDI 23 JUIN de 9h A 17h 
MERCREDI 25 JU IN , de 9h A 21 h 

*IL N'Y AURA PAS D'EXPOSITION LE MARDI 24 JUIN 

JEUD11 7 JUILLET J 
et 

V E N D R E D I 1 8 JUILLET 1980 
A 1 O U 

UNE DES DEUX C O M M O D E S 
FRANÇAJStS 19c SIÈCLE 
APPARIEES QUI SERONT • 
OFFERTES LE m II il i M 

A 19h 
VENTE AUX ENCHÈRES: MEUBLES 

D'ÉPOQUE ET COPIES, HORLOGES, TAPIS 
ET OBJETS D'ART 

I • • 

rflf -v-' IS 

S A M E D I 19 JUILLET 1980 i 
A ' i S h 

SESSION GENERALE MEUBLES, GRAVURES, VERRE­
RIES. PORCELAINES. ARGENT, ART ORIENTAL... 

DKf l l ï r iC 480 ' rue Sc in t -François -Xav ier , Mont rée ! 
f ^ I l l l S l | l 3 Ousbec H2Y 2T4. Tel.: (514) 842-1803 

INTERNATIONAL FINE ART AUCTIONNEERS & APPRAISERS COMMISSAIRES PRISEURSINTERNATINAUX 

a u 

CLUB CANADIEN 
436 est, rue Sherbrooke, Montreal 

R.S.V.P.: 8 4 4 - 9 0 1 0 mm 

VILALLONGA 
PEINTURES RÉCENTES 

9ho 17X30 

Dr liront exh+rrr 

Peinture* dê qualité 

I 

HEURES D ' A F F A I R E S P O U R JUILLET*T A O Û T 

du mardi au vendredi de IOh a 1 8h 
samedi, dimanche et lundi ferme. 

r 

GALERIE DOMINION 

Uiilcric tl'Ai I I . s Dctix li 

U l N T -ANTOINE SUR RICHELIEU 

(514) 787-3459 

Le plus grand choi* de peinture* et sculpture* au Canada 
dans lo plus grande Galerie Morchand d'Art ou C a n a d a 

1438 OUEST. RUE SHERBROOKE 845-7471 et 845-7833 
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Un grand Jeu d'été 
des tas de pm a gagner 
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fm** portrait officiel) 
Jouer, c'est facile! Regardez bien. 
• La Presse publie tous les jours mon portrait 

officiel dans différentes pages du journal 
• Découvrez mon portrait trois fois dans la 

même semaine, mais à des journées 
différentes (une semaine débute le samedi 
et se termine le vendredi) 

• Écrivez sur le coupon-réponse les dates et les 
numéros de page où vous m'avez vu et 
envoyez-moi le tout. 

Il y aura des tirages tous les vendredis à 
compter du 30 mai. 

Le vendredi 29 août, parmi tout le courrier reçu, 
La Presse fera le tirage de ses 10 grands prix: 
une semaine au camp d'entraînement des 

Expos à Daytona Beach pour deux, plus 
$250 en argent de poche, $500 pour ceux 

qui auront inscrit un numéro 
'abonné sur leur coupon-réponse. 

Jouez souvent! 
Le courrier est cumulatif et 
servira à tous les tirages. 
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Coupon-réponse 'CHERCHEZ LA BALLE" 

Quels jours et dans quelles pages m'avez-vous vu? 

Jour 

Jour 

Page 

Page 

Jour 

Nom 

Page 

Adresse N° de téléphone. 

Ville Province Code postal 

N c d'abonné: 

la presse 
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Poster à: 
Concours "Cherchez la balle" 
La Presse 
CP. 5030 
Station Place d'Armes 
Montréal 
H2Y 3M1. 

Abonnez-vous 
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CE SOIR À LA PLACE DES ARTS 

Le retour d'un nouveau Maynard Ferguson 
C'est un re tour en force, 
parce qu'il a su s 'adapter au 

changement pour se renouveler 
au point d 'être meilleur qu'il n'é­
ta i t , que d e v r a i t a ccompl i r 
Maynard Ferguson ce soir, alors 
que ie plus célèbre trompettiste 
o r ig ina i r e de Mont réa l s e r a en 
vedette à la Place des Arts. 

«Montréal est la ville que j e 
pré fè re le plus au monde» nous 
disait avec beaucoup de convic­
tion Mayna rd Fe rguson , lors 
d'un entretien téléphonique. S'il 
en est a ins i , pour un M a y n a r d 

Ferguson qui nous rappelle qu'il 
visitait régulièrement le salon de 
barbier du père du célèbre chan­
t eu r Gino Vannelli ( rue Saint-
Den i s ) , c ' e s t s ans doute p a r c e 
qu'il ne peut oublier sa ville na­
ta le où il g a r d e de t r è s bons 
a m i s , dont Nick Ayoub avec le­
quel il a découvert le jazz, alors 
que ce t te mus ique domina i t la 
scène montréalaise. 

Mais bien des choses ont chan­
gé depuis cette époque où le jazz 
trônait à Montréal, et Maynard 
Fe rguson c o m m e Osca r P e t e r -
son a dû s ' e x p a t r i e r aux USA 
pour y m e n e r une f ruc tueuse 
c a r r i è r e . Le jazz a lui auss i 
changé et il en va de même pour 
Ferguson qui a très bien su s'a­
dapter à ces bouleversements de 
la musique. 

«Dans les années 60, raconte-
t-il, c ' é t a i t c o m m e si j e fa isa is 
toujours la m ê m e chose à cha­
que fois.» Le succès qu ' i l con­
naissait alors n'a donc pas suffi 
à Maynard Ferguson qui a déci­
dé de tou rne r le dos à la scène 
pour part ir en voyage pour quel­
ques années avec sa famille. 

C'est au cours de ce long péri­
ple qui le mène d ' E u r o p e en 
Inde, qu'il découvre une nouvelle 
vision de la musique. Il se laisse 
en effet for tement inf luencer 
par la musique indienne au point 
de r ê v e r d ' avo i r des mus i c i ens 
de l'Inde dans son orchestre un 
de ces jours. 

A ce t te influence, M a y n a r d 
Fe rguson a déc idé de m a r i e r 
l 'appareillage technique moder­
ne des s y n t h é t i s e u r s et a u t r e s 
instruments électroniques, met­
tant si bien à profit ces nouveaux 
i n s t r u m e n t s qu ' i l r éuss i t , au 
début des années 70, à se cons­
truire une toute nouvelle carriè­
re, peut-être encore plus impor­
t a n t e et f ruc tueuse que cel le 
qu ' i l a m e n é e avec p o u r t a n t 
beaucoup de succès dans les 
années 50 et 60. 

Un fan de 
Ravi Shankar 

E n Inde , M a y n a r d Fe rguson 
est devenu «un fan de g r a n d s 

musiciens du calibre d'un Ravi 
Shankar» explique-t- i l . E t de­
puis, il n'a pas manqué de faire 
le saut dans ce pays à chaque 
année, pour trouver l'inspiration 
qui lui permet de livrer une mu­
sique originale. 

Mayna rd Ferguson a donc 
refait carr ière sur de nouvelles 
bases il y a une dizaine d'années, 
ap rès avoir abandonné son or­
c h e s t r e , et a vu g r a n d i r son pu­
blic, à un point tel qu'il peut au­
jourd'hui s'enorgueillir d'avoir 
réuss i à vendre plus de 500,000 
copies d'un disque. 

S'il n ' e s t pas peu fier de ce t 
exploit accompli avec la bande 
sonore du film «Rocky», c'est en 
bonne partie que pour Maynard 
Ferguson c'est le couronnement 
d 'une longue c a r r i è r e comme 
musicien pour le cinéma, car dès 
ses débuts avec le cé lèb re or­
ches t r e de Stan Kenton, May­
nard Fe rguson a é té quelque 
temps le «trompettiste att i tré de 
la Panamount Pictures». Or, ce 
côté de sa carr ière a également 
pris de l 'ampleur ces dernières 
annés. 

Maynard Ferguson n'a jamais 
cessé de p a r c o u r i r le monde en 
mus ique avec son o rches t r e à 
raison de 9 mois pa r année . Sa 
dernière apparition à Montréal 
remonte cependant à 1976, alors 

Maynard Ferguson 

qu ' i l a p rê t é sa t r o m p e t t e aux 
célébrités olympiques. 

Par lant de sa musique actuel­
le, celle qu'il présentera ce soir, 
Mayna rd Ferguson affirme 
qu'elle est «très contemporaine 
avec quelques choses du passé, 

beaucoup d 'é lec t ron ique et de 
synthétiseurs, car j ' a ime la fu­
sion du jazz, du rock et du classi­
que». 

«C'est une musique de «big 
band» mai s qui n 'a rien de nos­
ta lg ique , une musique qui se 

rapproche de celle d'un groupe 
comme «Ear th Wind and Fire» 
précise Mayna rd Ferguson en 
pa r l an t de sa nouvel le vague 
bien à lui. 

Le trompettiste de renommée 
internationale a peut-être éprou­

vé quelques difficultés à se 
loger en pleine euphorie de boxe, 
mais il peut s 'attendre du même 
coup à ce qu'on re t rouve des 
amateurs de boxe dans le public, 
le sport et le spectacle étant très 
proches l'un de l 'autre. 

ESIWALES 
Découpez l'un ou l'autre 

des coupons ci-dessous et obtenez l'aubaine 
qui y est indiquée sur présentation à 
La Villa du Poulet de votre voisinage 

UN SEAU DE 
15MCX 

MGNEZ 
sur présentation de ce coupon, vous obtiendrez 

un casse-croûte comprenant 2 mex de 
Poulet Frit Kentucky et des frites pour 

seulement 

sur présentation de ce coupon, vous obtiendrez 
un seau de 15 mex de Poulet Frit Kentucky 

au prix special de seulement 

EXPJRATION LE 20 JUILLET 1980 
CM 

$650 
EXPIRATION LE 20 JUILLET 1980 

eu 

£*Villa du Poulet 
COUPON 

j ùt Villa du Poulet j 
1 COUPON 1 

fbulft frit Ktfttudu* Mt*C 
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RESTAURANTS. 

FESTIVAL DU HOMARD 

2 homards grillés ou bouillis I * T par personne 

(repas complet) 

Château de la mer flambé 
Vi bouteille de réserve Beaulac (blanc) 

Pour deux personnes (repas complet) 

Spécialité: STEAK et FRUITS DE MER 

/frestaurant\ 
Inclus table de salades à votre service 

Prêt de 30 ans de services auprès de la clien tel* 

801 est, boul. de Maisonneuve 

Tél.: 523-3792 

M 
s* 
<• 
m 
m 

Découvrez une île aux mille et un délices. 
Au Sheraton I e St-I aurent. sur l'Ile Charron, le chef Michel vous prépare­

ra des petits plats qui sauront ravir les plus.capricieux et enchanter les fins 

aourmets, comme sa spécialité le sanglier. 

It... n'nuhliez pas le har les 2 Ours avec ses secrets et son intimité. 

Sheraton Le St Laurent 
Sur I lie C harron Réservations: 651-6510 

Goélette _4fi 
L'ABRI DU PÉCHEUR 

Participez à notre festival du homard 

LE PREMIER HOMARD * 7 " 
CHAQUE HOMARD ADDITIONNEL * 4 * s 

pour la même personne 

L'ASSIETTE DU PÊCHEUR 
1 homard, scompi», pattes d e ^ . MOK 
crabe et cuisses de grenouille • *T 

AUSSI DORADE, ROUGE, TRUITE, EPERLAN. LOUP DE MER, ETC. 

R e s e r v a t i o n s : * b o u l . S a i n t - L a u r e n t 
1 c o i n de rue ou tua 

3 8 8 - 8 3 9 3 d u Métropolitain 

Succulents 
fruits de mer 
& biftecks 

Le Silo Rouge 
BRUNCH DU 
DIMANCHE *6 0 S 

(«niant S3.93) 

FACILITÉS 
POUR 

RÉCEPTIONS 

DÎNER 
DANSANT 

Homard vivant * 7 * s avec riz beurre à Tail et salade au comptoir à 

volonté. Du lundi au mercredi de 11:00h à 20:00h, jeudi et vendredi de 

11:00ha 15:00h. 

RESERVATIONS 

8255. boul. Taschereau, Brossard • 6 7 6 - 0 3 0 6 

RKSTAURANT 

JNew, 
yranada 

LE ROI DU HOMARD VIVANT 
9 9 2 0 , bou l . Saint -Laurent 

(ang le Sauve ) 

Res.: 3 8 4 - 1 5 2 2 
Sfof io / inemenf gratuit 

Principales cartel de credit acceptée* 

SALLES DE RECEPTIONS 

RÔTI DE BOEUF 
ou HOMARD $ 4 A 9 5 

REPAS COMPLET I \ J 

HOMARDS « * / v 
FRAIS T U 

UNE PRIMEUR À MONTRÉAL 
UN CONCEPT UNIQUE 
EN CUISINE CHINOISE 

Speoalltée de le region 
Hunon et Szechwan 

RÉSERVATIONS: 
620-6333 

Dtner d'affaire. 
Licencié 

St.ttonnem.nt gratuit 
4230. boul Saint-Jean, 

Dollora-dea-Ormeaux 
Sortie 52. da le Tranacanadianne 
(1 mille au nord de c c Falrvtew) 

Q C U S 

w Ynj~f*i (/ 2 <i«/-<rt</< </< ca»</<<(</)<< 
\Y <u<r ctmfalûk </<• (a vt//< 
^ / À cinq minutes du Théâtre de la Marjolaine 

A une heure de Montréal via l 'Autoroute 10 des Cantons de l'Est 

c h a m b r e m o d e r n e , p i s c i n e c h a u f f é e , cuisine raffinée, café terrasse. 

•Spécial Théâtre à partir de S40.00 incluant hébergement 
et dîner, un soir, petit déjeuner plus un billet pour le théâtre 
de la Marjolaine 

•Spécial Dimanche/Lundi ou Lun./Mardi à partir de S67.00 
incluant hébergement et dîner 2 soirs et un billet pour le 
Théâtre de la Marjolaine 

* prix par personne 

deux personnes par chambre 
plus frais de service pas de taxe 

réservations exigée a l'avance 
déduction de 10% pour personnes 
de 60 ans et plus 

pour renseignements et réservations 
écrire ou téléphoner a 

R.R.* 1 Eastman, Québec J0E1PO 514 297 3362 

F*1 

, t 

e 

*e 
4 

4.* 

BRUNCH AU CHAMPAGNE 
TOUS LES DIMANCHES 

25 plats de choix 
Incluant: Le cuisseau de boeuf au jus. 
Les cubes de veau sautés forestière. 

La truite arc-en-ciel sautée amandine avec épinards au gratin 

et pommes de terre fondantes. 

Un laissez-passer familial pour notre} piscine 

vous sera offert pour la journée. 

DAMADA 
IV INN A 

ADULTE 

MOINS t r o i 
DE 12 A N S 0 

L'AUBERGE RAMADA INN AÉROPORT 
6600, ch. de la Côte de Liesse 342-2262 

(Stationnement gratuit) 
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D E R E P E N T I G N Y 
L'histoire de la Seigneurie 

de Repentigny remonte aux siècles 
derniers Le Sieur W . Legardeur de Repentigny étant te propriétaire des terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd'hui: 
- L a Grange de Repentigny». On y trouve dans ce vieil immeuble I atmosphere et 
la chaleur qu ont dù connaître les premiers habitants de la Nouvelle France. 

S T E A K S E T F R U I T S D E M E R P A R E X C E L L E N C E 

H 

F E S T I V A L D U H O M A R D SiSE 
2 h o m a r d s g r i l l é s o u b o u i l l i s $ 1 ^ 5 0 

pour 1 personne I f 

B R U N C H T O U S L E S £f%cn 
DIMANCHES à volonté *0 
Enfant moins de 1 2 ans de 1Oh30 à 12h30 $3.50 
Du mercredi ou dïmcnche au Bar Salon danse ou son de la musique de 2 guitaristes-chcnteurs 

Réserva t ions: 5 8 1 - 1 5 4 8 
^403. rue Notre-Dame Repentigny a 20 m.nuîes du centre-v.lle Sortie 100 de l'outoroute 40 

< 3 

! 1 

< 

• « 

• 

RISTORANTE IL GIARDINO 
«LA VRAIE CUISINE ITALIENNE» 

La découverte d'un mets nouveau fait plus 
pour le bonheur du genre humain que la découverte d'une étoile. 

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN 

$795 Chaud et froid 

&^7j)\ SAMEDI et DIMANCHE dès 17h V M par 
Moitié prix pour les enfants moins de 12 ans S personne 

Réservations: 842-0420 
475 ouest, rue S H E R B R O O K E n 
Facilités de stationnement JJ 

S-

\ j un coin intime poi 
m 

pour un agréable tète-à-tète 

l S U P E R S P E C I A L DE L A S E M A I N E Repas complet ^ « Q 1 

L'assiette de fruits de mer ALHAMBRA * 1 4 V 5 4 

M U S I Q U E L E S A M E D I S O I R 

Ouvert tous les jours à 11 h a.m. — dimanche 4 h p.m. — repas d'affaires 

Licence complète Réservations: 7 6 1 - 7 8 9 4 

4 0 PLACE D U C O M M E R C E , Î L E - D E S - S O E U R S 
a S minuta du ctntrt-viJIt au 1er orrtf un l'Ilt-des Sotvn 'oumci o gouchi ou Villoçe Vaste stat ionnement gra tu i t 

I * 
• * 
I * 
| •% 

i « 

•:• 

ALEXANDRE 
pour une soirée des p lus agréable.. . 

Quelques-unes de nos spécialités 
— flamiche de poireaux 
— terrine de légumes 
— taux filet au poivre blanc 
— canard alexandre 
— tarte aux pommes chaudes— charlotte au chocolat 

H 
M 
m 

1 
e 

te 

D I N E R D ' A F F A I R E $ Q 0 0 
à partir de O 

T A B L E D ' H Ô T E S Q 9 5 
repas complet O 

D I M A N C H E F E R M É 

F I N D E S O I R É E D A N S A N T E 

SPECTACLE F L A M E N C O 

2074^ rue Clark 

842-6301 

T o u s les j o u r s 
table d 'hô te 
L ' E N T R E E 

La succulente paella de f ru i ts 
de mer et homards ou un au­
tre plat au choix incluant 
dessert e* cafe S Ç 9 5 

Repas d'affaires de midi a 15h 

Acceptons toutes les cartes de credit. 

A Jîa fca ( S a l t c î a 

RESERVATIONS: 8 4 3 - 6 6 9 8 2 0 8 7 , n » Scint-Dtms' 

Ristorante 
F e r n a n d e l 

Beaucoup de gens connaissent le 

COUSCOUS... 
Très peu en connaissent la 
vraie saveur. 

EN EXCLUSIVITÉ AU CANADA 
Vins marocains dont le très 

fameux gris de Boulaouane 

lMet>iv\<\ 
Spécialité» marocaines authentiques 

3464, rue Saint-Denis JS 

C u i s i n e i ta l ienne 
«Préparée à la maison» 

Licence complète 

Table d'hôte tous les soi rs 

Kvnas d'affaires 

-9650 

Tout le charme 
du vieux 
continent 

V 
L A N T E R N A 

V E R D E 
«de la classe» 

Réservation*-. 
631-6434 

1560, chemin Herron, Dor val 

a u c é v e n o l 
Spécialités: Sanglier et 

bison 

Repas complet de bison 

personnes w *J 

Repas complet . 
Gaulois 

Pour 2 
personnes $33 

2035, rue Soinf-Denis Réservations: 84ÎMH02 

nnabel 
Nouvelle et haute cuisine française 

> Vous offre: 
r+fm * table d'hôte 
Ér • a la carte 

* repas de dégustation 
* repas gastronomiques sur avis 
* salles de réception 

3735, bout. St-Martin ouest 
Chomedey, LAVAL 688-2070 

fv 

«Pour ceux qui s'y connaissent» 

cuisine italienne 

et française I 

Repas d'affaires 
Ouvert 7 jours par 

semaine ( 

jusqu'à minuit 1 
Principales cartes occeptees 

licencie , 

6 4 5 0 , rue Somerled 
ongle Cav»odi»h) 4 8 9 - 6 8 0 4 

L E P O R T U G A L rr v 
À M O N T R É A L AU § g > 0 l ItYR V 

HAUTE CUISINE CLASSIQUE, PORTUGAISE, SPECIALITES I N T E R N ^ A L E S 
• n écoutant les plus grands ar t is te , portugais 

m 

•••••• 

4-î 

vjs-r-

Olivia Rodrigues et 
plusieurs autres artistes portugais. 

PENDANT JUIN 

SPECTACLES PRINCIPAUX 
2 0 - 2 2 - 2 4 heures, rue Saint-Laurent 

2 1 - 2 3 - 1 heure, rue Saint-Paul 

M. MARCEL B E A U M O N T de Piedmont est 
l'heureux gagnant du voyage au Portugal 

VIA LA C O M P A G N I E T A P , et le 
R E S T A U R A N T S O L M A R . 

MIC X K = T | 

LA MAISON KAM FUNG 
L'AUTHENTIQUE CUISINE CHINOISE 
DANS UN DÉCOR FABULEUX. 
LE PLUS GRAND RESTAURANT DU 
QUARTIER CHINOIS. 

VENEZ CELEBRER 

AVEC NOUS LA F Ê T E 

DE LA ST-JEAN 

Réservez immédiatement 

Du lundi au vendredi 
de 1 l h a lSh 

Le délice de 
renommée mondiale 

le Dim Sim 

Ouvert du 
dimanche au jeudi 
11 h am a 1h a.m. 
Vendredi et samedi 

11 h a.m. 
à 3h a.m. 

I [ « i n s t a u r a n t 

CasaBapoU 
L'AUTHENTIQUE GASTRONOMIE ITALIENNE 

DANS UN SUPERBE DECOR ROMAIN 
Fruits de mer — Homards — Les pâtes faites à ia maison 
Repas d'affaires sur semaint — Ouvert tous les jours a midi 

6 7 2 8 , boul . S a i n t - L a u r e n t 

SPÉCIALITÉS: FRUITS DE MER ET GRILLADES 

*13 9 5 T a b l e d ' h ô t e t o u s les s o i r s 

Dîner d'affaires 

T a b l e d ' h ô t e l u n d i à v e n d r e d i 

VENDREDI S E U L E M E N T - B U F F E T CHAUD OU FROID 
Spectacles de flamenco à 8:00 p.m. et 11:00 p.m. 

J U A N A B B A P E P E H A R O 
1177, rue de la Montagne Rés. : 861-3710 

LA MAISO* onont*i 

10236 LAJEUNESSE angle F L E U R Y , Mont. 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON — BOISSONS TROPICALES — RÉCEPTIONS 
CHOIX DE VINS 

R É S E R V A T I O N S 3 8 8 - 9 2 9 1 

Pour vos annonces de 
galeries d'art 
restaurants veuillez 
consulter notre 
présentant publici­
taire : 

C laude L a c h a n c e 

285-7228 

DU MERCREDI 
AU DIMANCHE 

DINER DANSANT 
SAMEDI ET 
DIMANCHE dimanche TABLE D'HOTE: ROTI DE bocuf, STEAK! ETC 
repas complet incluant potage, dessert, cafe et libre 
service au comptoir des salades 

A U S O N DE R ITMO TROPICAL AVEC DENISE E T J E A N - L O U I S 
a n t » • > • • ! • • • 

Réservations:322-8640 à la salle à manger du 

' r œ u , MOTEL METROPOLE 

4L 

i l s 

1020, rue So in t -Den is 
(à Vf^rrém du VHmx Montréal) 

— Gagnant de plusieurs prix internationaux 
— Cuisine française 
— Maintenant situé dans l'ancien hôtel particulier de 

Sir G. Garth p o u r re**rvut,on$ 8 4 3 - 8 5 0 2 
Stahonnmttit privé. A la tortk de la station de métro Chomp*4e-Man 

ET 

t a 

S i 

L'authentique cuisine cantonnaise 
au coeur du quartier chinois 

J g y RESTAURANT JOY INN 
Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu 
des plus complets. Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

1 0 1 7 , b o u l . S a i n t - L a u r e n t 8 6 6 - 9 7 4 4 

1 3 

G) 

La petite boîte française où l'on mange bien 
2063, r u e V i c t o r i a 

(métro McGill) 

844-1624 

D Î N E R D A N S A N T 
avec 

HUGO BIUCCHI à l'orgue 
Jeu. vend. sam. dim. 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

A partir d e 
8375, rue Christophe-Colomb 
Coin sud-est du Métropolitain Stationnement gratuit 

Pour les meilleurs SURF'N 
TURF, FRUITS DE MER, 

STEAKS et RÔTIS DE BDEUF 

7 2 7 - 3 7 2 9 
r 

ï f ï & P £ ft ( W C RESTAURANT 

%!..jçJ\ \ \ . • M e i l l e u r s m e t s c h i n o i s d a n s R o s e m o n t 

jH tv i ' \ * B a r - s a l o n 

J l 11 • S a l l e d e r é c e p t i o n 

• B u f f e t m i d i 

7007, boul. Pie-IX (près de Jean-Talon) 
(voisin du Centre Boulevard) 

3 7 6 * 9 5 1 0 Stationnement gratuit 

rmmm RESTAURATEUR 
Les terrasses 705 ouest, rue Sainte-Catherine, Montréal 

843-8592 — 843-6963 
Son menu de dégustation mensuelle vous permellra d'apprécier la meilleure cuisine 
de Montréal: 

Moscovite de saumon fumé Carré d'agneau Isman Bayaldi 
Crème de pois frais givrée Chevrotin grillé 
Quenelle de brochet Robert Tardieu Panaché de glaces maison 

Ouvert le 24 juin pour le souper 
Entrée du restaurant 700 ouest, rue de Maisonneuve 

Quelque chose de délicieusement différent... grâce à une 
cuisine gastronomique typiquement italienne au son de l'ac­
cordéon de MICHEL SAARO. 

Nous sommes ouverts à compter de midi pour la Fete des Mères 

Les jeudis - vendredis - samedis - dimanches. 

TABLE D'HÔTE 

L E P I R A T E de Laval 
R I S T O R A N T E ITAL IANO 

8 0 2 , b o u l . d e s L o u r e n t i d e s 

L a v a l , Québec (51 4) 668-0780 

P A E S A N O 
IL RISTORANTE ITALIANO 

Sur Côte-des-Neiges.au coeur de Montréal 
Le d imanche de 1 1 h 3 0 a 1 4 h 3 0 

B R U N C H A L ' I T A L I E N N E 

T o u s les s o i r s , des 17H00. 
T a b l e s d 'hote a p a r t i r de ô̂** 

5 1 9 2 C ô t e - d e s - N e i g e s , 7 3 1 - 8 2 2 1 

** «a 

ON GARDEN 
CUISINE CHINOISE RENOMMÉE — LA VRAIE PLACE POUR BOUFFER 

BUFFET LUNCH de 11 h a.m. à 2 h p.m. de lundi à vendredi * 3 2 5 

CHINOIS SOIRÉE de 5 h p.m. à 8 h p.m. de lundi à samedi ' 4 7 5 

gratuit 

T é l . : 381 -8529 — 381 -3991 
S-RAPIDES .1 

E r a d t d r i r a n r a b i s g i b o i a e r a B r a r a r a o r a o i l 

J/ho Vieuxh/bntrâû 
R e s t a u r a n t f r a n ç a i s 

Table d'hôte 
Groupes acceptés 

Ouvert 7 jours par semaine 
361 est, rue Saint-Paul Vieux Montréal 

Réservations: 8 6 1 -5337 

Un petit restaurant 
français qu'il faut 

découvrir... 
AUX 
BHJX 
C H A I N E S 

I 21 8 est, STE-CATHERINE 
(métro Beoudry) 

522-4882 

Fermé U dimanche 
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par Roger Champoux 

Pour 
remplacer 
l'éternel 
gigot 
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Vivant, c'est un oiseau très beau. Mort, i) n'intéresse plus per­
sonne, sauf les chefs de cuisine qui, depuis quelques années, le 

préfèrent à la dinde sempiternelle et à la poule dont on sait qu'elle 
est populaire depuis Henri IV. Ce n'est donc pas d'hier. 

En nos basses-cours d'autrefois, oncques ne vit une pintade car 
ce gallinacé a fort mauvaise réputation. Querelleur, turbulent, oi­
seau vif et inquiet, la pintade se rend rapidement maîtresse des 
lieux et peut tenir tête au dindon le plus prétentieux. L'ostracisme 
de la basse-cour s'ajoutant à la paresseuse indifférence des fer­
miers-éleveurs, la pintade ayait, depuis un temps immémorial, dis­
paru de la table des connaisseurs... et celle des autres. 

Voilà qu'elle y revient grâce à quelques éleveurs québécois 
très audacieux (car le climat, n'est-ce pas) et extrêmement com­
pétents qui ont juré de réussir cette aventure. Aux dernières nou­
velles, tout allait fort bien. Nous avons récemment dégusté, entre 
gens de bonne compagnie, quelques grasses et juteuses pintades 
venant de la périphérie et nous avons levé bien haut la fourchette 
de l'appréciation satisfaite. Trois livres (ou à peu près) de chair 
brune ayant du suc et un goût qui rappelle — d'assez loin, sachons 
le dire — la perdrix. Le chef, en l'occurence, avait choisi de nous 
présenter l'oiseau sur un canapé de morilles: une recette chère à 
l'excellent ami Raymond Oliver. 

Avec Messire Oliver, nous sommes dans la grande cuisine... 
riche. Pas question de traiter la pintade comme un poulet, serait-il 
de grain. D'abord, il faut quatre belles morilles fraîches, un géné­
reux verre de vin blanc sec, du cognac, sans oublier le lard gras, 
trois gousses d'ail, trois carottes, trois oignons, un bouquet garni. 
Complétez avec du beurre, de l'huile, sel et poivre. Naturellement, 
je vous livre la recette, en vrac, comme cela. La réussite du plat 
c'est du grand art puisqu'il faut, avant tout, utiliser le cognac pour 
flamber le gentil oiseau. (Toujours chauffer le cognac, sans quoi 
rien ne flambera! ) 

Ce premier temps de l'opération parachevé, vous procédez, 
comme s'il s'agissait de la dinde du dimanche sauf qu'il vous est 
demandé, charmante madame, de prêter un peu d'attention à la 
cuisson. De la pintade, c'est ultra-fragile. Cuisez trop et vous ratez 
l'affaire. Cuisez à feu doux — regardez bien et regardez souvent... 
pas la TV mais le fourneau — et si saint Fortunat, patron des gas­
tronomes, vous vient en aide, vous servirez un mets dont on se ré­
galera. Et dont on parlera également. 

Vous avez fait vos classes et vous réclamez maintenant un pin­
tadeau farci. C'est vraiment plus fort. Plus coûteux aussi car, selon 
la recette de la haute cuisine, il faut arroser l'oiseau d'armagnac 
puis le laisser mariner douze heures. 

Après, c'est facile. Façon de dire! Faites rôtir à feu vif durant 
quinze minutes puis mettez dans une cocotte fermée avec abon­
damment de porto ou de xérès (cherry). Au bout de trente minutes, 
le mets est prêt et si votre aimable mari n'est pas aux anges après 
pareil festin, il vous est conseillé de voir le médecin ou d'écrire à 
un courrier du coeur. 

Le gigot du dimanche, le poulet du dimanche, la dinde du di­
manche, le rosbif du dimanche... j ' a i compris et vous avez toute 
ma gustative sympathie. Mais ne vous alarmez point et songez — 
pour la prochaine fois — à la pintade. Ce sera nouveau, inédit, suc­
culent et, bonne nouvelle, pas du tout engraissant. 

Pour quitter la table familiale et revenir aux grandes toques 
blanches, il a déjà été écrit que la pintade mettait les grands chefs 
en extase. En effet, il n'est pas de bête qui excite davantage leur 
imagination ...dans le genre dit «de luxe». Tout le cognac y passe et 
que dire des truffes (quand va-t-on finir de nous parler de truffes 
au Québec! ) et autres rajouts de haut goût. Les chefs chinois, qui 
ont du mal à se débarrasser du complexe du bourreau, découpent 
la fine chair en lanières infinitésimales. C'est diabolique! Et ai-je à 
vous dire ce qu'ils parviennent à faire avec le poulet. C'est encore 
plus fin. 

Les Anglais — impossible de les changer — ensevelissent la 
pintade dans un pâté. Toute la cuisine britannique est en rond. Nos 
amis ne s'habituent pas à habiter une île. C'est le splendide isole­
ment et leur cuisine s'isole du reste du monde culinaire. Mais à 
Lyon et à Paris, la pintade c'est un miracle qui peut se répéter mil­
le fois car, sauf erreur, il y a sûrement autant de recettes secrètes 
qu'il y a de chefs et d'établissements. Alors comptez! 
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Il y a toujours quelque chose de bon qui y mijote 
• Nos délicieux fruits de mer • Notre poulet réputé 

• Dîner d'affaire * Nos grillades variées 
SALLE DE RECEPTIONS POUR 50 PERSONNES 

435 e t t, ru* Mont-Royal Tél.: 844-5208 Vattt itahoniMflMnt gratuit 
( f o c * ou m . i r o Monl -Royol ) 

K BAR SALON 
N- * 

K 0 8 Ê UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

KOBE 

K08& 

KCS£ 

KOÔÊ 

Special du midi 
repas complet 

$6?5 

Ville célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
son steak tendre et délicieux 

Heritage de la haute cuisine 
japonaise et spectaculaire 
Une tradit ion, un hommage à 
I authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak préparé spectaculi-
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki). 

La boisson exotique qui fait 
raieunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 

Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert «Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
fête avec photo-souvenir . 

KOS£ C'est aussi un cockta i l savou­
reux gracieusement offert aux 
dames avec escorte du lundi 
au jeudi . 

BAR-SALON—DANSE 
Ouvert le midi et le soir 

Certificats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

Fin de sem. 2 h 

Restaurant 

Qui dit steak japonais dit Kobé' 
Qui dit anniversaire ou fôte dit Kobé 

Maintenant dans l'est de Montreal, près du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobé devant vous et 
transformeront le tout en scène de théâtre. 

Alors à vous de découvrir le Japon à votre 
porte où les recettes traditionnelles sont 
transmises de générations en générations. 

Steals Japonais Entrée 

6720 est, rue SHERBROOKE 
Réservations: 254-0926 

Métro Langelier 
Autobus 185 

motel Le Marquis 

VOTRE MEILLEUR REPAS 
DE STEAK À MONTRÉAL! 

POUR LES RAISONS QUE VOICI: 
Avant même d'entrer au restaurant CJ'S vous savez exactement à 
l'avance ce que vous coûtera votre dîner au complet. D'autres res­
taurants vous offrent parfois des prix comparables... pas toujours. 

D Î N E R DE L A S E M A I N E 
ENTRECÔTE 

12 ON 
Comprend le service à vo­
lonté, à notre fameux buffet 
de salades (de 60 articles). 
Nos petits pains maison 
chauds, la tarte aux pommes 
fraîches à la cannelle, et le 
café ou le thé à volonté. 

C'est un dîner sans frais supplémentaires ou cachés. Et 
parce que nous sommes situés au coeur du centre-ville 
vous nous trouvez sans chercher! Si vous n'avez pas le 
goût d'un steak, essayez notre poulet avec côtelettes d'é-
chine, veau parmigiana ou le filet doré. 

LA NOTE C, CLUB DE JAZZ 
o u v t r t d t 5 ! h 3 0 o 2 h a . m 

Ce soir nous accueil Ion i 

ENSEMBLE DE JAZZ DE 

STEVE HOLT 

De plui comme nous aimons bien les 
entants, le d>monche. nous leur of­
frons gratuitement un dîne' «6ro-
cnette de f»lef mtgnor» (un enfant 
po/odulte) 

f-

1223, rue University 
Foc» à Place Vi l le -Mane 
Réservations: 

871-8197 

1RESRURANT 

" L E S F H J 
DU R O V f l I fi 

r w N T F v \ N T a J v w s ^ ^ [ > n p i ^ 
A PARTIR DE 4 HEURES 

IS 

( S i 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
Noire tafte o «ongr es' m endrort urwçue rttouu* d une am 
bcrxt or-entoie licence complete 

6001 est, boul. H e n r . - B o u r a i s a 

3 2 4 - 3 5 4 0 
Un autre reitaurani A%ia 

1828 c*t, ru t Mont-Royal 
3 2 2 - 3 8 1 1 — 5 2 2 - 1 3 6 6 

«BRUNCH 
QUÉBÉCOIS» 

V 

dons le Vieux Montréal où vivent en­
core les tradi t ions du XVIIIc siècle. 
Cuisine abondante et raffinée pour 
les gens du XXe siècle. 

LE DIMANCHE $1A25 
d e l 1 h 3 0 à l 5 h T I V 

TOUS LES JOURS 
Table d'hôte du midi de l l h 30 a 16h 

Chef: Robert Nimax 
Bar dans serre victorienne 

415. rue Bonsecours 
Vieux Montréal. 849 -3535 

Stationnement gratuit 

im 
GRILLADES ET FRUITS DE MER 

Saint Sauveur Vieux Mont rea l 

T 227-5275 296 Picc, ' c - . 

282-1837 

Fort Lauderdale 

pioi 
CUISINE ITALIENNE 

Samedi • Dimanche 
Ouvert i T h 

Réservations ne>ev-ni IQ 
1194. rue delà Mnnléffiv 

jr «tarte à la boue» est un délice je ne peut expliquer ce 

c'est mais c'est délicieux essay ez-là.» I. Schiein f ! 

«LA DILIGENCES 
V U E P A R 12 M O N T R É A L A I S 
«Une chaude atmosphère... j'aime les antiquités!» o. Proulx 

«Le personnel est toujours tellement aimable!» G. Ucerte f i 
i l 

«Les prix sont demeurés raisonnables... ce n'est pas partout 

pareil!» A.Charlcbois H 
«La Diligence offre le plus merveilleux des comptoirs de sala* 
des» T. Lanthier 

«C'est l'unique restaurant que je connaisse où vous pouvez 

commander un verre de jus d'orange fraîchement pressée dû 

contenant pour apporter. » H . Pencer 

«Leur 

que c'est mais c'est délicieux essayez-

«Je suis souvent astreinte à suivre un régime, et rares sont IQ$ 

restaurants qui nous offrent des menus spéciaux. » 
K. Kingston 

«Les légumes sont toujours tellement frais... je crois qu'ils sont 

CUltS à la vapeur. » R. Verreault 

«Leur veau...» D.McPhee 

«La Diligence n'offre pas de spécialités... mais tout ce que j'y 

ai goûté était succulent!» j . Harvey 

«Les rondelles d'oignon à la Tony Roma délicieuses et raison­

nables.» M.Leduc 

«Dès l'entrée, vous voyez les rôtissoires et humez l'odeur du 

feu de bois — le plaisir de la vue s'ajoute aux plaisirs de la 

dégustation. » M. Garelick 
. i 
a t 

De nombreux Montréalais nous ont dit ce qui leur plaisait à 
La Diligence. Étes-vous venus nous voir récemment... et, à 

propos... que faites-vous ce soir? 
i < 

£a itltgence 
«Plus qu'un restaurant... un mode de vie» 

DÉCARIE ET JEAN-TALON 
Réservation 731-7771 

s t a t i o n n e m e n t g r a t u i s 

Chez Curly Joe's 
LE STEAK EST SERVI AVEC LES 

COMPLÉMENTS QUE CHACUN DÉSIRE... 

«AVEC TOUT» 
Chez Curly Joe's, le steak à lui seul mérite le déplacement. Ce­
pendant, combien de personnes se contenteraient uniquement de 
notre steak? C'est pour cette raison que nous accompagnons nos 
steaks de tout ce que les gens désirent. Absolument rouf/ 

DÎNER DE LA SEMAINE 

FILET MIGNON 
EN BROCHETTE 

Comprend le service à vo­
lonté de notre fameux buf­
fet de salades (de 60 arti- . 
des) , nos petits pains mai ­
son chauds, la tarte aux 
pommes fraîches à la can­
nelle et le café ou thé à vo- * 
lonté. 

Si vous n'avez pas le goût d'un steak, essayez notre poulet avec 
côtelettes d'échine, veau parmigiana ou le filet de doré. 

G U R b Y 
J O E ' S 

1453, rue M e t c a l f e 

Tél. 845-5226 
Repas spécial gratuit pour .• 
enfants de moins de 10 { 
ans à l 'exception du sa- -
medi après 1 8 h. 

(Un enfant par adulte) 

B O T T I C E L L I 
V 

R E S T A U R A N T 

AUTHENTIQUE 
CUISINE 

GASTRONOMIQUE 
ITALIENNE 

! 
I 
i 

3474 AVE DU PARC 
e n t r e Ave d e s Pins et S h e r b r o o k e 

LUNDI AU VENDREDI: OUVERT A PARTIR DE 11 3 0 A M 
SAMEDI ET DIMANCHE: OUVERT À PARTIR DE 5:00 P.M. 

RÉSERVATIONS: 8 4 5 - 9 1 4 9 

if: 

MUSIQUE ET DANSE 
vendredi — ï a m o d i et d i m a n c h e 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
rfant l ' a m b m n t r umqwr du plu% grand • 

'rxtauront ôr tru>*\ d*' mrr en A m é r i q u e 

TAilED NOTE aNQUE POKTS 
iAJttlC M R i T U eeetee ee gnVee *9 

RÔTI DE COTE D€ W)FUF AU JUS 
ASSIETTE DE CIHQUE POUTS (GRILLE) $<| J% 
(1 kieari I icMpn. ptttrt k cnkJ f àlaita) I l 
ASSIETTE DE L'ARCTIQUE (FROID) 
(Itoejrlut'itfccrifcrrAiiiU $1 T$5 
feuiifttujMto) i • 

uhH CM* i i tnrti fr m i toU 

TAB LE D'HOTE PORT DE DOUCES 

mm, * Ml «Ml im Mpfcl» 5 "1 "7 95 

Mrt i t p tu iMpto ) I f 
Assicm* wirt m i s (anifl 
(1 Mûri I scieti). iittts le t l 795 

r ; CfMMSlAUtU) I I 
f/ ASSICTTl M l'UCnUf (flM) 

(I Imurt Mîtes it cribs JA 11 T95 
tiUi.Slmtiicrmtttsf«MN) I f 

maiAvr wm tujiirujft 

I 

FESTIVAL 
1 HOMARDS VIVANTS S 1 
bouillit ou gnlUft M 

R » i t r v a t i o n i : 8 4 5 - 0 2 2 3 Ouvert ? )Oui\po- \em 0 ,nc 

4 1 7 ouest, rue SAINT-JACQUES F ro t d . M C G I I I «t d u m f t . VUteeit 
fodMtoa M W r l * v v • *or.o#wto« 
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Le Gattopardo, qui s'appelle 
aussi Le Guépard, fait par­

tie de la longue liste des restau­
rants qui nous entra înent dans 
l 'aventure de la cuisine italien­
ne. Il est situé dans l'ouest de la 
ville, tout près de Crescent et de 

FRANÇOISE KAYLER 

la Montagne. E t il ressemble au 
secteur qu'il dessert par certains 
côtés. 

Par la formule qu'il a adoptée 
en particulier. C'est essentielle­
ment un res tauran t -bar . E t il 
faut r econna î t re à ses proprié­
ta i res le mér i t e de ne pas avo i r 
sac r i f i é la cuis ine au profit de 
l'alcool. Installé sur deux étages, 
de r r i è re une façade f e rmée , la 

maison dirige sa clientèle de res­
taurant ve r s le sous-sol sans 
cérémonie. Au bas du petit esca­
lier, cette clientèle se retrouve 
encore devant un bar . Il faut 
di re qu' i l a de l ' a l lu re , bien dé­
coré , animé par une jo l i e bar­
maid et peuplé sur ses tabourets 
de personnages qui se font re­
marquer. 

Dans ce restaurant-bar, la sal­
le à mange r est toute pet i te , si­
tuée à l 'écart derrière une porte 
étroite. Elle est joliment décorée 
sur un mode d'intimité qui peut 
plaire. La quiétude et l 'élégance 
semblent y régner. Mais il faut 
souvent avo i r eu la précaut ion 
de p lace r une ré se rva t ion pour 
aller, s'y asseoir. Autrement, le 
seul recours du ma î t r e d'hôtel 
est de loger l'étourdi dans le bar. 

La réputa t ion du res taurant 
semble d'ailleurs assez bien éta­
blie. Ce soir-là toutes les tables 

Stracciatella 
Fettuccine alla Gigi 
Manicotti fiorentina 
Escalopes capricciosa 
Cassata 
Fraises marsala 

Menu pour deux, sans vin;' 
avant taxe et service: 
$ 3 1 . 7 0 . Une bouteille de 
Nebbiolo d'Alba (Scarpa) 
$21.00. 

du bar, dressées comme des ta­
bles de restaurant, étaient occu­
pées . L e s e r v i c e s 'est à peine 

ressenti du cet inconvénient qui 
éloigne le convive de la cuisine. 
Le personnel porte bien l'unifor­
me et t r ava i l l e professionnel­
lement. 

La ca r t e du Ga t topa rdo est 
intéressante mais la table d'hôte 
est tentante. Bien préparée, bien 
s e rv i e , ce t te cu is ine à pr ix rai­
sonnable compte tenu de sa qua­
lité est ce r t a inemen t l 'une des 
meilleures de Montréal dans la 
gamme italienne. 

L ' a s s i e t t é e de s t r acc i a t e l l a 
avait toutes les qualités de cette 
soupe, à la fois légère et nourris­
sante. Au coup d'oeil elle a quel­
que chose d'étrange, toute effilo­
chée dans son bouillon. Elle était 
s avoureuse , douce mais suffi­
samment relevée. 

Quand on a l ' appé t i t bien ac­

c roché , l ' en t rée de pâte est la 
me i l l eu re façon d ' amorce r un 
repas italien. Le Fettuccine alla 
Gig i é ta i t cop ieusement s e rv i , 
les pâ tes cu i tes al dente enro­
bées dans une sauce c rème e t 
tomate avec des morceaux de 
jambon et des champignons, le 
tout agréable au palais. 

L'escalope de veau capriccio­
sa est un plat où la présentation 
a été étudiée et où la saveur tire 
avantage de la couleur. Le veau 
é ta i t tendre et doux, la s auce 
c r è m e nappai t le fond, tandis 
que des a r t i chau t s et des poi­
vrons rouges r ecouvra i en t la 
v i ande . Du brocol i et du chou-
fleur à peine cuits garnissaient 
l 'assiette avec quelques pommes 
de terre sautées. 

L e manicot t i al la f iorentina 

était plus sobre dans sa présen­
tation et moins copieux. La pâte 
légère enroulait une préparation 
aux épinards sans lourdeur; une 
sauce c r è m e à peine tomatée 
nappait le tout sous du fromage. 
L'ensemble était harmonieux. 

Au desser t , la c a s s a t a es t di­
gne de la tradit ion i ta l ienne. 
Mais les f ra ises au mar sa l a 
étaient sur le point de passer le 
stade de la fraîcheur. 

Le Gattopardo soigne sa carte 
des vins d'une façon particuliè­
re. R a r e s sont les res tauran ts 
qui y insc r iven t le Brunel lo di 
Montalcino. 

Gattopardo 
1450 ouest, de Maisonneuve 
844-2819 
Ouvert tous les soirs sauf le lundi. 

"Wa RESTAURANT 

Spécialités : 
fondue chinoise 
bifteck sur charbon de 
bois, f r u i t s de mer, 
cuisine française 

SOIREES MUSICALES 
Chansons d'hier et d'aujourd'hui 
Vendredi, samedi, dimanche soir 

En grande vedette 
Jean-Pierre CORBEiL et Solange ROCHAS 

au piano Fernande F A Y 

DINERS D'AFFAIRES... • partir d e *39 S 

™ S P É C I A L l e 

D I M A N C H E 

FILET 
MIGNON 8 

Ouvert tous le* jours o partir de 1 1 h o m Fêtez votre prochain anniversaire ICI 

10714 , boul. Pie- IX, Montréal-Nord, 321 -2340 . 

D U L U N D I A U V E N D R E D I 

C'EST REPARTI M O N Kl/Cl! 

l e v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice, Vieux Montréal 

Nous sommes fiers d'annoncer qu'avec la nouvelle saison 
nous reprenons notre 

fabuleuse dégustation de homards 
et de cote de boeuf rôtie 

Une soupe aux fruits de mer frais, deux homards vivants 
(reçus le jour même par avion) froids ou bouillis ou grillés, 
beurre à l'ail, une superbe tranche de côte de boeuf rôtie 
au jus, pomme au four, un magnifique bar de salades fraî­
ches à volonté. SEULEMENT 
*notre prix peut varier selon le prix du marché du homard vivant. 
Appelez pour confirmation. 
Réservez 288-7770 — Stationnement gratuit après 18h 

RESTAURANT 
DES GOURMETS 

t a c 

VUE SUR LE FLEUVE 
SAINT-LAURENT 

SOUPER DANSANT 
, EN PLEINE NATURE 

• Ou mercredi au dimanche, vous pouvez souper et danser 
au son de la musique de FRANK K A P A S 1 . 

• Tous les midis, table d'hôte à compter de $3.25. 
• Les spécialités: les crevettes à la mode d'Amibes, le 

tournedos langoustines, le médaillon de veau normande. 
• Tous les dimanches de 11h a 15h: BRUNCH-SOLEIL 

^ cuisine française ^ 
45, chemin d'Au teu il , Candiac Tél . : 659-2797 

Heures d'ouverture: toute la semaine de ï l t i à 23h-

Nouvelle administration 
Excellente cuisine maison en primeur dans le West Island 

P A E L A — Z A R Z U E L A — S A N G R I A 
EN SPÉCIAL CETTE SEMAINE 

soupe du jour ou salade 

Paela maison ^ 

Caille grillée aux herbes ' 9 1 0 9 5 

Filet mignon sauce au poivre *.l 1 

café ou thé 
• . • . •* 

be Vieax Moulin 
RESTAURANT FRANÇAIS 
297, ftord du Lac 
POINTE-CLAIRE, QUÉBEC 

DANS 
CARTIERVILLE 

UN RESTAURANT FRANÇAIS OU LE CHEF EST PATRON 
SA RENOMMÉE GRANDISSANTE FAIT SA RÉPUTATION 

. N O S S P E C I A U X : 

Brochette de M Q A ' Cuisses de » Q C A I ^aré 
boeuf poivrade ' grenouille à Tail % T W | amandine * Ï T G 

Potage ht dessert inclut 
U POISSON C' IS^ N A T U R E L L E M E N T BRITON 

5393 Ouest. bOUl. GOUIII, Montréal*. • . O ^ t r n t o o ^ e l i i . Licence complète 
Face a l'hôpital Sacre-Coeur. Somedi tl dimorphe maw* Pour reservations: 

•' î * * r < * ™ 332-1706 - 382-7796 

Le vieux 
St-Chaples 

Le homard en saison, 
un festin à ne pas rater. 

Table d'hôte: Bisque de homard' Coupe de f ru i ts rafraîchis 
Salade de saison*-. Café S l O ° 5 
Homard grillé ou thermidor • ' 

•* tous les soirs 
3872, boul. Saint-Charles, Pierrefonds 

(route Transcanadienne ouest, sortie 50'nord) Ré S . : 6 2 0 * 4 4 4 4 

• Table d'hôte 
• Dîners de femmes 

et d'hommes d'af fa ires 
• Atmosphère chaleureuse 
• Musique d'ambiance 
• Licence complète 
• Ouvert tous les jours à partis de 

1 ) h a.m. excepte le dimanche. 

Lise Richard votre hôtesse 

Pour un spectacle et un 
repas extraordinaires 

Spécialités françaises et 
^continentales 

/ Danse continuelle jusqu'à 
3 h a.m. 

o 

666 ouest, rue Sherbrooke (coin University) 
Réservations 288-0373 288-3872 

D I N E R P O U R D E U X 
incluant une bouteille de vin $35. 

+£Spl>M&r NOTRE SUCCULENTE BISQUE DE HOMARD • '/i 
V * * L ^ HOMARD DU NOUVEAU-BRUNSWICK • FILET 

MIGNON SUR LE GRIL • POMME DE TERRE SAVOYARDE 
• NOTRE FAMEUSE SALADE • COMME DESSERT NOTRE 
FABULEUSE BAGATELLE AU GRAND MARNIER • CAFÉ 

^ e R I b U A T ) 1 N 
LICENCE PRINCIPALES CARTES STATIONNEMENT 'NTERIEUR POUR RESERVATIONS FERME 

COMPLETE DE CREDIT ACCEPTEES GRATUIT APRES 17h TEL: 284-1104 de 11 h o î 7h 284-0297 ope» 17h. LUNDI SOIR 

CUISINE FRANÇAISE ^ 

7 m e n U S Table d'hôte sûre de plaire à chacun 
Réservez tôt 

spéc ia l de la s e m a i n e 

SOUPE AUX PALOURDES. SALADE CÉSAR. SIRLOIN e« roc 
STEAK AVEC CREVETTES. DESSERT ET CAFÉ. * 1 0 T O 

Musique et danse Internationale au son des Bouzoukis 
D I R E C T I O N : Autoroute Decarie, Transcana­
dienne ouest, sortie 62, Côte Vertu, mois de­
meurez sur la voie de service vers chemin Bois-
Franc longeant l'autoroute 1 3. 

Réservations: 332-1873 
2800, rue Botham 

Ferme le dimanche 

A FRUITS OE MER CUISINE 

TALIENNE STEAK SUR C H A R B O N 

Le seul restaurant a vous of f r i r tous les |ours 20 
menus complets minutieusement composes, certains r-% 
•ncluant le vin a des prix plus que raisonnables (Mm 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION t 
d u mercredi o u d i m o n c h o . de I 9 h 3 0 o I h e u r » ' OV 

D I N E R D A N S A N T avec J u a n C a r l o s barbare. \ i 
L3 1 3 2 es t . rue S H E R B R O O K E — R E S E R V A T I O N S 5 2 1 - 0 1 9 4 r 

Au Bourassa Restaurant 
Les Grisons 

LES FONDUES SUISSES 
B0UR6IGNONNE 

ET CHINOISE 

BAR-SALON 

Réservations: 
322-6760 

USINE FRANÇAISE ET CANADIENNE jÉ 276-7164 

NOS SPECIALITES 
it tttofc pli 6t mart** rougt <*• o 
fart notre rtpufqfion 
Let tnMH de met ée choix. 

Ctoi de m ou* H M O plort OH plu fm 
connaît** Cote espagnol ou bretAen 
Diners d homme \ d'affaires 
SALLE DE RÉCEPTION 
LICENCE COMPLÈTE 

6150 est, boul. Henri-Bouraisi 
M M M i H I trd i m m i M * umêm 

A J L - ' 7064 A. BOUL PIE IX 
• . MONTREAL 

727 5S40 

TABLE D'HÔTE 

„ J : , d . * 6 5 0 

Du lundi au vendredi: 
lunch d'affaires 

rOflHof pour réetphow tft 
rovt BMVM 

REPAS 
DANSANT 

CUISINE FRANÇAISE à partir de 18h 

ï a V i t i l l t jfrmtce 

m 
Réservations. 8 4 5 - 1 5 7 5 

52, rue Saint-Jacquet 
Stationnement at»ure 

Restaurant 
Le Remontais 

Cuisine italienne et fiançaiic 
licencie 

11 4 5 A, rue De Bullion 
(Ançk Dorthettff,. Montreal. Quebec 

861-8122 
Lun • *en 11 h a 24h Somed» 17nc24h 
Oimonche ferme — Slotionnemen» facile 

Tout* la 
chaleur du 
»oleiI d'Ita-
lie à votre 
tablo. 

Restaurant 

PORTO FINO 
Fine cuisine italienne 

l*«P«»s d'affaire» 

849-2225 
2040trjê de la Montagne j 


